
6e année. Mardi» SS niant» 1849. Numéro 4T.

ON S’A BON N K 
à ( JiU'Ik.'i*. a lu librairie il'A. CÔTÉ 
>:r clic.» »»U un bureau tin Journal, 
I»rt*M l'Archevêohé.

A Lomlrcs, cli>-/. M. Du hurt- 
l'uiivft, <»7, Slruiul.

A l’nriti uheü .M. Dosdoiiils, 1»
rue Soufflet.

JOI RVU M IVÉBKC»

l’rix : «On iiir urinée, Irais de |«o#ti* à 
jKtrt. l’our les instituteurs <|iii nu con­
formeront a nos conditions u leur égard, 
15s.

POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTÉRAIRE.

ANNONCES.
On reçoit lu* annonce* à msérer 

tou* le* Jour* du 8 li. du mutin à 
b h. unir.—Le* prix de* unnonces, 
quoique le* colonne* du .lournul 
soient plu* larges «piu celtes do* 
autres journaux, «ont lu* mémo» 
ut l’on lait du* remise* c««u*i<ié- 
râble* sur celles jatUii-rs à long 
terme.

L« Rédacteur en chef,- J. Calciion. 
Curre*|«nidaul punsien, A mets.
Lu {jurant, • - • AfütsTiN Côté.

ELLEN WAREHAM.
HUMAN TU A IM IT DK l.’ANtiKAIS DK I.ADV DAl'HK1 

(Tiré .lu ('iintrjiondanl )

(Suite.)
Ill

Klim était véritablement étonnée de cotti^ explo* 
Niou de Keiisiliilité de lu |*irt île sa sœur. Kile IV 
vllit vue S CO Iju’elle eroynit duns d’uiitres circons­
tances ou sou émir était engagé, c'est-à-dire qu'elle 
l’avait vue lluttéo et |ue<ircu|ièc des attentions dont 
vile était l’objet ; elle l’avait vue désirant avec 
ardeur de quitter la inuisou |»uteriie||e, et avait été 
eidiu témoin du chagrin de ( 'uroliue toutes les Ibis 
une les bom mu (re* qu'on lui avait adressés (fiaient 
demeurés «ans résultats ; mais jamais Kllcn li'avait 
va sa sirur aimer avec tout PuIkiikIoii, avec toute 
lu tendresse dont nu co ur affectueux es» capable, 
l'a attachement vrai exulte l'esprit, il épure l'aine, 
et M. Allenliani était un liomine avec lequel per­
sonne m- pouvait avoir de relations intimes sans de­
venir meilleur.

I.a douceur et la rô'.ignutimi de ('aniline en pré- 
sriice du ennictere diHieilc de son perc, dont l'irri- 
labilité s'était accrue avee les aimées, avaient «l'a- 
Imrd attiré la sympathie du jeune bénéficier. Il 
admirait su beauté ; car une femme de vingt-sept 
ans, {«ourvu qu'elle jouisse d’une bonne santé, 
brille encore de tout son éclat, et ).i satisfaction 
évidente quVIl • ressentait «•il se voyant préférée 
par lui (ce qui, lorsque la modestie n'en sou life 
p ,„t d'atteinte, est un attrait irrésistible polir la 
plii|<irt des boniim s) uclieva de lixer ses affection*. 
I.cs nmiiicrcs douces «le miss W arebaiu envers si s 
inféricnrs, sa tendre charité |*>ur tous les |>aiivres 
avec lesquel* elle se trouvait ni contact, convuin- 
qtiirent la rai- 'U de M. Allenliani qu’elle serait la 
femme la meilleure et la plus désirable |KUir un 
homme de sa profession. Il ne devait jets être 
trompé dans son attente.

Mai* le capita..... Wnreliam, habitué à considérer
les choses sous leur jour le plus sombre, eut beau­
coup «le peine* se familiariser avec l’idée de |*;rdre 
mir fille qui était depuis si longtemps habituée à 
ses rnnnics. quoiqu’il eût souvent déploré avec 
amertume les mécomptes ifc Caroline, lorsqu'elle 
jYtait lluttéo de l’espénnee de faire un bon ma­
riage ; amertume qu’il n'avait pis pris la |iuiiicde 
earlier, et qui n’avait pis peu contribué à augmenter 
Je* regrets de la pi livre délaissée.

*• .le prévois que vous epuiseres M. Allenbam ! 
mai* moi, «pie deviendrai-je f dit-il mi jour d mi 
nir clinirrin et abattu. Comment un homme peut- 
il veiller a tous les détails d’une maison, aux entants 
et a tout b* reste f

__Mais, papa, vous avez toujours dit que je
n’étais qu’une mauvaise ménagère, répondit Caro­
line, qui, dans son bonheur «le nouvelle date et 
dans «on avenir d( venu plus riant, avait trouvé un 
certain degré «le courage, et «pu hasardait pirfois 
de répliquer eu riant à demi aux lamentations de 
son père. Vous vous trouverez tous beaucoup mieux 
sans moi, jVn sui' sûre.

— Non, non! il n’en sera rien. Vous avez été 
pour moi une excellente fille, f aruline, et je n«* 
sais comment je pmrrai me passer de vous. Butin, 
vous vous marierez toutes, et on me laissera seul 
dans ma vieillesse.

__Mais, pipi, interrompit Mathilde, j«* vous ai
entendu regretter cent fois que Caroline ne se mariât 
pi* ; vous disiez que rien ne vous tourmentait 
comme di* penser «pie note* sort u était p>int fixé, 
et que si seiileim nt \otis pouviez nous voir mariées, 
vous «criez heureux.
_|-”t puis, cher .pnjm, «lit Caroline, Mathilde

peut prendre ma place ; elle a maintenant dix-sept 
ans. et je n’étais pas plus âgée quand notre puivre 
mér<* mourut. ^ ^

—Oui; ma ts Malliilde u’est pi* aussi raisonnable 
que vous l'étiez, .le ne puis vous gouverner. Ma­
thilde, comme je gouvernais Caroline, rejiondit le 
capitaine Wnreliam, dans l’opinion duquel Caro­
line avait singulièrement gagné depuis qu'il sc 
voyait sur le point «le la perdre.

—Kh bien, eli bien, ce sem mol (pii vous gouver­
nerai. pu pi • et les choses n’en iront pis plus mal, 
répliqua vivement « t avis’ gaieté la jeune Mathilde, 
qu'il était également difficile d'intimider et de 
fâcher. .lesuis si heureuse de voir* 'uroliue devenoe 
la femme de ce bon. de cet cvcll* ut M. Allenbam, 
que je me « barge volontiers de tou* les ennuyeux 
comptes de la maison. Maisjcdois vous dire, papa, 
qu'il ne lout punt que vous soyez grondeur avec 
moi comme \oiis l’cticz avec t atoliue ; je no p»tir- 
rais jamais le supporter coin me elle l'a lait. "

Caroline regarda Mathilde |«onr lui im]»>sor si­
lence, mais oc fat inutilement, «'t, chose étrange ! le 
capitaine reçut de la pirt do Mathilde des railleries 
et même dis leçons qu’il n'aurait jamais endurée* de 
la pirt de sa sœur aînée. A la vérité, Mathilde 
avait un earn et ère décidé ; elle nose blessait pas 
facilement ; une expression dure même glissait sur 
elle et n'arrivait pis jusqu'à son cirur, et ce fut ainsi 
qu'elle obtint pir degré une sorte d’empire sur l'es­
prit de son père.

l.e mariage ne devait avoir lieu que quand M.
Allcnluim serait installé A I«ongbury; mais le temp* j 
ae sentit pissé gaiement et paisiblement pour la la-| 
mille Wnreliam, si les lettres do M. Creslbrd a 
Klh'tt ne fussent devenues de pinson plus tristes. | 
Mlles étaient écrites sous l'influence des idées les 
plus sombres de l'abattement le phi* profond. Il se 
plaignait desoiifl'ralices de enr|set d'esprit. Cepen­
dant Kllcn était |s’il préparée nu coup qui l’atten­
dait, lorsqu'un matin elle Int dans les feuilles pu­
bliques la liste officielle «les prisonniers du dépôt «le 
Verdun, <T vit le nom «l«i Charles Crcsfbrtl enre­
gistré parmi les morts.

rv.
1,0 eri involontaire «pii s'échappa de la p«>itrine 

d’Kllcii lit accourir sn femme de eliarnbre a son se 
cours, tin envoya chercher son péri' et sa sieur, 
qui arrivèrent bientôt pair la calmer et pair la con­
soler.

Qinmpr’il n'eût jamais été dans son pouvoir de 
partager l'nnunir pissioiuié qui* sou mari lui avait 
témoigne, ipioiipi'elle ne l'eût jamais aime autant 
qu’elle était capable d'aimer elle lui était réelle­
ment attachée ptrilcvoir, et donna des larmes sin 
cères A sa mort. Kilo s'attendait à recevoir quel­
que* mots d'adieu, quelque expression d’uno vo­
lonté dernière, mais rien de semblable ne ,<.ir\iul 
jusqu'* elle. Comme elle n'avait parmi b’s detenus 
nueun ami nuquel elle pût écrire, elle fut obligée de 
s'en nippirtcr pair les détails «le ee triste événe­
ment au récit «lu colonel Evershain. Il était l’un 
.do ceux qui avaient nceompigné la dépouille mor­

telle do Cresford a su dernière duimuru, et qui, peu 
do te m p* h pré*, étaient riiVeiius ou Auglelerro, Il 
dit a Klh n que siai mari avait itit |ajtir s'échapper 
pIllHleliri tentatives ilésespélées, qil’elles avaient 
toutes échoue, et que Mesuluis ut t ribuaic lit Su mort 
à l’ugitatioii de *>oii esprit,eur il ne {uruissuit attaqué 
d'aucune maladie positive.

Ce fut pair elle nue sorte de consolation d'ap­
prendre quo ses restes avaient été eouvenubleiueul 
dcpjsè.s duus lu cimetière protestant, en dehors de 
la ville, ut «ju’iui liombru eonsulerable île ms 
coin pignons «lu captivité avait suivi scs funé­
railles.

Kl le donna do véritubles regrets u cette fin pré­
maturée, et la ressentit d’uutuiit plu# vivement 
qu'elle croyait que lu pissioii «le son mari pair elle 
et les sentiiiii'Uts jaloux uuxipiul* il iiu i«ouvuil 
couimauder uvuiciit selon toute prolxtbililé bâte su 
mort.

D'après les conventions stipulées duus sou con­
trat de mariage, elle avait droit u lin «louairo assez 
considérable ; car le pauvre Creslûnl avait toujours 
été noble et généreux en niatiéic d'argent, et il 
u'avait pis determine le douaire de sa leiiiinc selon 
la fortune qu’elle avait appolice, mais <-n proportion 
des moyens qu'il avait lui-même «l’assurer h* sort 
d* Id le u apres lui. Ses associé# coiwrvèrunl a s«»u 
lits une part omis les «lliiires du la muisoii, et *u 
fille lut aussi nmpleiuenl piurvtie.

Kllcn continua cepunlaut a vivre dans 1 habita­
tion modest u «pi’elle occuput depuis quelque temps 
a la campagne. Apres un court délai, le mariage 
de Caroline et de M. Alh nliain s’accomplit : puis 
tout reprit bientôt son cour* ordinaire et uniforme. 
Kllcn bornait tous ses plaisirs a la société 
de sis entants, 'piu bur intelligence rendait 
chaque jour plus capables d'étre les coinpt- 
gnuns do sa vio solitaire. Continuellement 
occupée d’eux, elle sc dévoilait avec, !a plus 
infatigable sollicitude a lu tache de diriger lour es­
prit et leurs jeunes cœurs dans lu voie droite où el U* 
même avait toujours murché. Alu lin des premiers 
six mois de sou veuvage, elle lit une visit»- à M. et 
a Mistrivs Allenliani, et ce fut lino douce satisfac­
tion pour son cœur «jne de voir la pint ro < uroliue, 
qui avait tonj airs « te opprimée et intimidée chez 
son père,offrir l'image de la joie et du lionlieur. •<on 
adoration pair sou mari ne connaissait pas de bor­
nes; elle le regardait comme le meilleur, le plus 
intelligent, le plus sage des hommes. Son cœur 
aimant avait enfin trouvé celui sur lequel il pou vint 
se reposer : et sou empressement, son zèle pair pro­
ven ir tous les désirs «le son mari aurait pu faire re­
garder tout autre homme que M. Alleiihutn comme 
un veritable tyran: mais il était d'une humeur si 
douce et si égale, il souriait d’un air si reconnais­
sant * tontes les j «otites attentions qu'elle avait 
sans cesse pour lui, il conservait si invariablement 
envers elle cette sorte «le deference pdie avec l-.t- 
«picllcun luunme <l< i rait toujours traiter une femme 
(dans ses manu res du moins, sans que |>oiir cela il 
Ini’cèib’ toujours au fond, si la raison s’y oppose). 
qu’Kllcn conimcnçü liioatAt a JM user «JIU? 1 état du 
mariage pourrait bien être plus heureux en soi 
qu’elle n’avait en l'occasion «le le croire jxir rup{«urt 
a elle-même.

Il n'v avait pas longtemps qu’elle était arrivée à 
Konghiiry lorsqu'un j«mr. pendant qu'elle se prome­
nait avec sa sœur et scs enfants dans une allée verte 
et solitaire au-«lessus de laquelle les branches «b s 
arbres formaient une espèce de berceau, un étranger 
a cheval approcha. I nc feinme cil habits de deuil 
excite toujours un certain degré d'intérêt, et l'in­
connu ««• demanda qui |«ouvuit être la gracieuse 
jeune femme qu'il voyait devant lui. Il observait 
|, S liur.ds joyeux des deux entants, sans tiiire atten­
tion nu chemin «pt'il suivait. « t son chapeau. s'etaut 
jiris a une branche, tomlci |«cndant qu’il cherchait a 
découvrir si le visage qu’il ne voyait point encore 
répondait s la forme élégante qu’il admirait. Le 
p'tit George courut pair ramasser le chapeau et 
s’avança sans crainte vers le cheval ; Kllcn. 
alarmée pair son tils, se retourna vivement : l'e­
tranger sauta * terre pair recevoir le chnpcnn en 
disant : “.le von* remercie, mou bel entant ; vous 
êtes déjà aussi brave que poli.”

Kllcn b-va le* yeux et sourit, charmée de l'é­
loge que l'un donnait a son cher (îcorge, et l’e­
tranger pensa qu’il n'nvait jamais rien vu de si beau 
que la jeune veuve avec sa coiffure avancée mit son 
visage, son front de la blancheur du marbre, scs 
sourcils d'un dessin si correct, il ses y «’ n x limpid's 
qui brillaient si douceur--ut sous le voile décrépi do 
son chapeau de veuve. Il s'inclina rcs|>ectuiaisé­
ment, remonta a cln val, et continua son che­
min.

Il brûlait de regarder derrière lui ; mais il y avait 
quelque chose de si divinement pur et d'une séré­
nité si angélique dans l'expression des traits d'KlU n, 
iiu'il sentit que ee serait presque un sacrilège que 
de manifester une admiration vulgaire.

Caroline, a qui sa propre beauté avait appris à 
interpréter le langage des yeux, ».• put s'empêcher 
de dire a Kllcn: “ Cet inconnu a semble singu- 
|l( renient trappe lorsque vous vous êtes tournée 
vers lui ; je l'ai vu fure un mouvement de sur­
prise, et en même tom|«s il a rougi.

—Oh ! Caroline, comment |iouvez-vous parler si 
légèrement? Il y a quelque chose d'n (freux à pen­
ser qu'une veuve puisse exciter un mit ro sentiment 
que celui de la compassion." I.a délicatesse d'KIleu 
repaissait mie pareille idée, et elles continuèrent 
leur promenade en silence.

I,'etranger était un ami de lord Coverdale. chez 
lequel il fiait tenu pour passif quelque temps, et à 
,liner il parla de la jolie veuve qu'il avait aperçue 
dans l'allée de verdure. “Oh ! c'était sans doute 
madame Creslbrd. «lit lady Covenlale. C'est la 
belle-sœur «le li«>tre pasteur, et l’on dit qu'elle est 
d'une grande beauté, .le incurs d'envie de la voir, 
niais elle lie se montre jamais lorsque je vais chez 
mudume Allenliani. Non mari était un «les prison­
niers «le Verdun, et le pauvre homme mourut en 
France il y a six ou sept mois.”

(. / Continuer.)

Assêiuhléê Ijt'ififtldtii c.

Lt’xnt, 20 mars ISIS.
î.a chambre s'est occupée {«aidant quelques hett- 

r«\s des ndiures de routine et d'avis de motions.
Pour la mille et unième fois M. Sherwood presse 

M. Drummond d'inlbrmer la chambre définitive­
ment du jour où les ministres ont intention de pro­
roger le parlement. ,

M. Drummond en réponse dit que cela depend

beaucoup de lu longueur de* débats, des discours 
des membres de l’un et de l’aiitn- côté do lu cham­
bre. Cependant jeudi «*st le jour fixé, si alors la 
chambre permet aux ministres de compléter toutes 
leurs mesures.

la- coloiiei Gugy, dans un discours d’une longueur 
démesurée, cherche quels sont ceux ib-s employés 
publies qui mit les plus grands droit* ■ obtenir d«-s 
mimions |#»ur la |mtUî do leurs places. Il jmrle d’un 
irmt qui circula ijuo l’honorable membre jsmr 
Méguiitic avait d<-s titres s une |»nsioii ; il se pro­
nonce contre cette idée qui ferait une exception 
pour M. Duly tandis «ju’il y a tant d’autre* ollieier* 
déchus «pli ii'oiit pas (In j« usioii, et qui, cependant, 
ont tout uiitunt mérité «ps- M. Dominique Duly.
Il license ee dernier monsieur d’avoir luivœ sans 
ré|ions«- une lettre qu’il (M. tiugy) lui avait adressée 
au sujet de procédés vexatoires et illégaux contre 
trois employés dans le district des Trois-Rivières. 
Après avoir cité un grand nombre de méfaits de 
l’admi'iistriition, il prétend «pi'utieiiu «leoitix «jui 
«n ont fut jcirtie, ne jx-ut <-ii aucune manu re 
obtenir mu- pension du pays. Si lu chambre permet 
ces réclamât ions, il finit en foire lin • règle générale,
«•t dans ce eu*, lui aussi (M. (iligy) mira «b-s droits 
a être pensionné mitant «ju<‘ tout autre officier 
déchu.—Apre* avoir prôné su loyauté, scs services 
militaire*, son habileté, etc., p conclut en propo­
sant qu'uni- humble adresse soit présentée * S«.n 
Kxeulleiice pour copie des dé|iéches et eorri**|ion- 
(Jaiiecs relatives aux réc lu mut ions jour j* tision «le 
(picfjiios ineiubri's de radiniliistratioti.

M. Drum moud informe I’bonomhle membre pour 
Sherbrooke nu’auciiiu membre «b- l’administration 
défunte n’a soumissionne |«our obtenir une pension, 
qu’il n'y a {«is <!«• dépêche ni correspondance a ce 
sii|ct, c-t «pie, j*ir consequent, dans ces circons­
tances particulières, l’honorable membre est requis 
de retirer *a motion.

Kn conséquence la motion fut retiree.

urrsTtoN nus sibsides.
Ici commencent !t*s débats les jilus intéressants 

de lu session prisente, chaque membre prend la 
dessus occasion de faire connaître ses vues s«ir leur 
jxilitique j res,-nte et future. Nous tâcherons d’être 
correct dans l’analyse étendue que nous donnons de 
la plupart «b-sdiscours.

l/hoiiorable II. .1. Boulton avant de laisser passer 
la quest:on «les sub sides veut user du droit «ju’il u 
d’exjiriiner son opinion sur la conduite adojitée jnr 
Pad ni in ist ration relativement a la prorogation du 
jiarU-ment. Les afliiires pressant!* du j'uvs <jui si- 
trouveront jnr la arrêtées s,,ut une forte objection 
a une j>p«rogation immédiate et e rite circonstance 
mirait l't-Hi-tde rendre le gouvernement resjionsuîilc 
méprisable «luns l'opinion du jn-nplt. On ne voit 
jki.s du raison jour ne pus suivre lu pratique anglaise.
Il jiensc que eu serait établir un mauvais précédent 
si la chambre admettait le principe d’une j«roroga- 
tjon a lu volonté de l'administration jx>ur donne/ Je 
teinj-s aux minisln** de pri jorui leurs mesures. Au 
moins il s'opposera a une tulle pratique un a un tel 
I rc-( dent. La chambre devrait siéger l’espace 
d'une session ordinaire. Ii ne désire pas que les 
ministres viennent eu chambre proj»osi r de grandes 
mesures ; mais on doit prendre eu consideration les 
atfures générales du pays. Cela jsnit se faire sans 
ministres res|iou.subles, car il ne |«dise )«.(* conforme 
a la constitution ou d'accord avec le* privileges du 
(Kirlemeiit, que chaque membre de lu chambre doive 
aller a l'administration avec les bills qu’il desire in­
troduire. pour obtenir le cuiisuuteineut des ministre* 
mit la passation de telles mesure*. C < st incompa­
tible avec l’indepeiHiutice des membres, et avec la 
constitution d'adopter celle conduite. On a dit que 
les membres «lu l'administration ne sont jhis a leurs 
places, eux sur qui la rcsj*ousabilité doit retomber. 
Mais l'élection jour Montréal doit avoir lieu le l!S 
du present, il n'v a pas de probabilité d une oppo­
sition, et pourquoi l'honorable procureur-général ne 
v-rait-il jus à son siège le ‘JN. et ne cotuluirait-il p«:i* 
les afliiires du j>ays ? I/honorable membre p.«ur 
(Quebec sera aussi de retour vers la lia «lu moi*. 11 
i *j>éri que le* honorables membres en considérant 
cette question ne scroift jus entraînes |ur le désir 
de ne pas s'o]’j«’St raux volontés «les ministres > il* 
jvnseiit (ju'ils ont tort. Quel serait l »-lTet «1 une 
prorogation immédiate ! Le j>uy* aurait encouru une 
déja-nse du cimjiiaiilo ou soixante mille 1««U!* «t 
n'aurait reçu aucun prolit. *i ce n'est celui d un 
cliangiMuent do niinisti-rc, changement lout-à-t.iit 
satislaisapt, excepte sous le nj«jH«rt du nombre. Le 
cabinet est uiaiiiti'iiunl trop nombreux ; sc|»t ou huit 
ministres rcsj«oi:*il>li ■> s< raient sutli*ants |«oiir iiuu 
j'rovuicc connue le t atiada ; il jh-iisu même qui- 
eiiKj mi f liraient. (\>mbieu l'Angleterre en a-t-elle 
|H«ur conduire les aliaircs do ses |K>sscs*ious éteu- 
dues ?—Treize—et ici, dans ce petit ju\s et cette 
imputation limitée, on en a déjà onze et on pense a 
en mettre douze. C'est inutile. Moins il y a de ( 
ministres, |«lus la resjmiisuliilitcest directe. Il s op- 
puse aussi à(|uelqucs-uncs «les nominations. A-t-on 
jamais vu un ministre du eabiiu t jureourir le pays 
|mur l'ins|Kctiou des canaux «t d«'s chemins ? lire- 
garde cet emploi comme tont-à-lait iiicomjxitible , 
avec les fonctions d'un ministre du cabinet, louto 
l'administration est tenue responsable «les actes de 
cliiieim de ses metnlires ; il tient tou> le* honorables 
membres de l'autre côte rosjmnsablesdcs aetes de 
l’honorable représentant «le .Mégautic même avant 
leur entrée au ministère, dont ils ont tait partie cl 
eV't là le \ rat principe du gouvernement r«.sjK»u- 
sablo. Les coin ni i*sa ires «les travaux pallies se­
raient donc resjKinstibles «le* actes «le leurs eolle- 
gttes; mais si I un de ee* messieurs, ce qui peut 
arriver, <-st oeenpe à faire I uisjH-etioii du canal W <-l- 
l.iud et l’autre a t«asj«e, ils seraient ignorants de ce 
«pic tout leurs «-ollegues, et ne jwnrraient s acquitter 
du devoir «ju’ils sont iqqieU-» a remplir. Au lieu 
d'avoir lu cent rôle du ces immense* soiiimes de 1 ar­
gent publie, ils doivent «'-Ire administrateurs et non 
pusoliieiers executifs, lesquels doivent avoir le con­
trôle sur eux. Mais il y a encore nue objection a 
faire contre une autre des nominations ministe­
rielle*. Il avait censure l'autre administration jsair 
la iiouiinulioii do l'Iiuiioruble M. Meltill, vu «pie ce 
monsieur était président de la Ininqiie «le Montreal, 
comment «loue |>oiiirait-il juisser soit#silence celle 
de M. Viger à lu place de receveur-gcnéral, quand 
il considéré queue monsieur «*#t lie a la Banque du 
l’enpie f 11 n'est |us bien d'avoir tait celte nomi- 
llutien. 11 se tient ia, dans l'eueeillte j«atlcmeu- 
taire, comme un membre indcj«cudaut j«our j«ro- 
teger le {MMtple ; «-t il allume qu'aucun homme en­
gage dan* le commerce ne doit laire jurtie tu d un 
cabinet Whig, ni d'un Tory. Il y u de guindés 
raisons de craindre que loj profits do la caisse publi-

ij no s’écoulent duns h s'i-aisse* privées t non pas qu’il 
veiiilh*uttu«pier la jsrohitéd'aucun ineinbri*du l’udmi­
nistration, mais ils «loivant être tous, “ coin tiw lu 
f «- m nu * «lu ( (-sur, hors d«- soninam#.’’ Il n y a 
il’ex*mple dan* le C’ubinet Anglais d’un ineiiihru au 
iHtuvoir et en iiiênio temjw engagé dan* h* com­
merce. Au contraire on a lYxciuple du gouverneur 
Thorn|«on qui u laissé toutes ses afliiires c«uiun« r- 
niales en Russie, «lun» le* Indes ut ailleurs «les qu’il 
est devenu l’employé «lu gouvernement. 11 a ex­
prime scs opinions f'ruiieliemciit.et il le lofu t«nij«*ur# 
«pi’ell» s *i«ielit Contre v s CIIIK UIIS oit #«•* amis.
( Yux-1* sont |«-s iii'-illeiirs amis de rudiiiinistrutiou 
«pii l’avertissent, avant qu’il s««it tro|« tard, «pi elle 
est dans l’urreur. l>ans l'état préiseut du gouver- 
neiiK'iil re*|x>u*ablu il désire établir des |»récuduiit# 
et «les j>riuci|ie# |*»ur g ii«lur la «• hainfru ut «pu 
seraient upjdicuble* * toute# les adrniiiiktratioiH. Il 
n’approuvera jumuis les vin s d'un ministère quand 
il le* croira mauvaises ; non j/is ijuu lu cabinet 
autiu-l lie possède jos *u confia nue.mais seulement il 
ne concourt imsduns lu dessein de laisser là iiuniediu- 
Lenient les ulluir*-s «lu pays. Il • s|K>re «jiiu lu chum- 
l»r<- donnera vm opinion dans 1«- même s.-ns.

M. Christie, seconde j«ar M. .Merritt, | roj*»»e de 
résoudre «pie l«-s erijdois de sollicileurs-genérutix 
r*t de commissaires des travaux jsiblie* ne son-nt
jus polit*jues. 1/hou. membre j>ense qu’il y a trop 
:l*aV(K*ats dans le cabinet. L-« chambre ne devrait- 
i-lle jms decider «|ue mettre douze membres jour 
l’adiiunistratioti de ce | y* si |«ou jio|Hileux est uu 
uiitrag*- ? Il pretend que J< * aviseurs légaux du la 
couronne ne {«cuvent j us convenablement luire jiarlie 
du cabinet.

M. Boulton «lit «jn’il su {«forte l’administration uc- 
tuelleetque bien qu'il concourra dans hi motion du 
membre jM/tir Gusjié, il ne votera {«as jour, en 1 ab­
sence de l’administration. Il pense «jue ce serait 
une injustice et il ne veut être injuste envers j*t- 
sonne. Il jirojose j«ar conséquent la première 
motion.

M. Watts demande que la motion soit retirée. 
Il ne pense |Hi*<pi’on doive discuter une semblable 
question en l’absence de* ministres. Il desire savoir 
juYst-ce «pie ça fera au pu y# en général «jue le 
cabinet s<«it composé de trois ou quatre de j»Jus ou 
de moins ? La prorogation «lu parlement est [«irfui- 
temont justifiable. L« s grandes mesures que le 
{lenjile attend ne peuvent fn* être introduites main­
tenant. et c’est de graphs mesures que le psys a 
besoin : cnr e'< st perdre l’urgent du peuple (ju«- «b- 
jias'i-r t<«u« ces j»r-tits bill* j>riv«-«. i'our la grande 
majorité d«* membres il y uiiMit des inconvénient* 
a continuer lu *« "ion npres l'ouverture de la iiavi- 
ention. La chambre doit de la reconnaissance nux 
ministres j«our avoir décidé que lu législation s<- 
f« nut dans un teni{» ou l’agriculture et les aflàiras 
Commerciales n'en souffriront psu».

Le colonel Gugy.—Je ferai remarquer au “ G lo­
riot'* < tt,l X*rfUh

M. Boulton (de Norfolk).—Je jh-uso qu'il nY-st 
pa* pork-ni eu taire de donner de* soinyutts a des 
membres.

l.e colonel Gney.—Je ine n Irncte. je n'avais pas 
intention d'appliquer le “sobriquet" a l'hou. ir.era- 
bre, mais au glorieux cointi qu'ii représente. I/hon. 
membre, (non le Glorieux nid Norfolk,) croit qu’il 
n'est j«as juste de projioser * la cliatnbre de voter sur 
ectte motion; mais s'il n'est pas juste de voter, 
n’est-il pis ans* injuste à l’hon. membre de fane 
dos discours qui doivent circuler par h p«>v. prou­
vant que les ministre» ont tort dans !a Conduite 
q n * 11* adoptent ! L'hun. membre jour Norfolk (non 
glorieux) « st comme un lu mm* dansunbateuu.il 
rime d'un côté et regarde de l’autre. Lui (colonel 
Gugy) il ne p ut qu'exprimer son opinion sur le 
nombre excessif du cabinet. Du tcni{>» de Pitt, dix 
membres étaient regardes comme suffisants j» ur la 
Grande-Bretagne sur les domaines de laquelle h- 
soleil ne se couche jamais. Fox nYu avait que 
onze, bien que le présent cabinet anglaisait aug­
mente SOU nombre jusqu'à seize. 11 pnse que j our 
conduire le* affaires JuCunudu, le Cabinet se trouve 
s;ms nécessite trop nombreux, spécialement pour un 
ministère reform ste (t un j »:» r* i réformiste. Il con­
sider' l'objtCtion contre l’entrée des sollic:tcurs ge- 
néraux uu cabinet comme tr«» im|«ortantc ; et 
celle contre les commissaire» des travaux publics 
n'est jo* moins grande. Il* serai- lit juges dans 
leurs pro|«ros cauv-s, ils 'iég< raient en jugement sut 
leur* {<ro| r ' ai-t<>. Ls sont elcvis au-i!<s'ii> de 
In re'jHiiis.ibilité «{«'ils doivent au j- iq lo. L’hou. 
membre dit qiiependmit que l’ai i* ar legal de 1 ad­
ministration était occupe aux a liaire# comme mem­
bre «lu cabinet, il devait m-irligt-r celles de son cm- 
j>loi, qui en même tenijs doiv«'nt être laite» j-ar un 
depute. S'il était bien d'accroître le cabinet jtts- 
qu‘a douze, {xuirquci ne le serait-il j «a» de l'accroître 
Mtsqu'a vingt-quatre ? Pourquoi toute la majorité ne 
se torme-t-elle jus cil tninetn * du cabinet ? Il a en- 
tondu dire qu'il est dont' ux m la chambre est com­
petente en cette quest ion. La chambre t n a le droit. 
M»n intervention doit avoir iiu grand |»'ids. 11 coii- 
eoitrt aviv l’hou. membre j h « u r Nalolk. ( n ce qu'il 
n'est jus expédient «le |«ron*ger la chambre si tôt. 
Il y a grand nombre de mesure* qui requit rrotit uti(‘ 
attention immediate, lui-même aurait des me> ires 
a soumettre a une autre session. Des bill* j«*> ir «b-s 
railroad*, {>our la ri-tortue dan* l'administration de 
Injustice dont la nécessite est |>res*ante, «t plu­
sieurs autres bill* qui. en somme, sont d’une grande 
im|H>rtaiuv j>oiir le piys. Il s’ojqx'*,. » la proroga­
tion du parlement en espérant que la chambre l'em­
pêchera.

I/hon. M. Sherwood est d'avis que 1 al**- u *e de* 
ministres est une raison »ulis.inte p".;r einp«’vh«-r la 

'ussioti «le l*iquestion. .Maintenant il |H iisc,et il a
jours pense qm h s «visi’iir* legaux doivent être
s du cabinet ; il est d«-sir.il !«* que notre pratique 

t semblable à celle de l’Angleterre. Laconst»- 
ion du cabinet est mauvais •. Il lie |H?nse j«a* 
« h s einj lo\« * d * travaux | ublies doivent être 
rod tut* dan* le gottvi rnemeot ; «!«• telles nomina­
ux uc |k-il vent que déshonorer la dignité de la 
ironne. Il ne veut pt» proposer unvote de ceti- 
e en l'ahseiic. du uiitnstére, mus il a droit dYx- 
nier scs sent nnciits. Il suggéré de retirer la mo­
ll et de la remettre sur le tapi# dans un autre
IIJ«S.
iuici le discours de l’hou. M. LaTcrrierc:
Ktourdi dos charges déclamatoire*, de cette mi- 
illo pirleineiitaire dont ou non* fuit trembler 
is pit lé di'ptiis «leux heures, j'avoue «jne j«’ n'ai 
i l'niuiace qu’il me faudrait avoir {«-«tir laire face à 
tel tintamarre de piroh-s. Mai# enfin,j’ai iiu de- 

ir a remplir. S*i j'ai bien compris celle na tion, 
e pro|K»se-t-ou à la majorité de celte chambre f 
n moins qu’une déclaration «le uon-confiance con

tre le minintére actuel. CV#t un {«iége î voyez do 
quel le {«art il iioiiN est tendu ? c'est a ne s’y pus mé­
prendre ; eYst nous {«ropmer du renverser aujour­
d’hui 1«»# lioniinesqiie nous avons élevés fm-r! < >n a 
dit,et ceux qui soutiennent eettu fonnidable motion 
«lisent qu’il n tropd’u/ocata dans le conseil exécutif 
t«-l qu’il y vient «J être constitué : que cet arrange­
ment est des plus dan gereux. On aurait dû nous 
dire uu contraire qu’il y ena trop dans cette «hum- 
hro. Ces messieurs, jmr leur stratégie d’état et, 
eonséqueinment leurs moyens insidieux, embrouil­
lent les choses le# plus simples, !«•# plus clairvoyants 
finissent j«ar ce plu# *c comprendru eux-iuêines ; 
fK-raonnifiant nmsi la confusion «le tontes k-a idées, 
«le toutes les luiigiies. Nous, simples cniii|agnard#, 
qui u’avons «fut- «les raisons rôtîtes petites è leur 
donner, jugez, M. l'orateur, quelle doit être notro 
embarras en l«-ur présence 1 Heureusement l’opi­
nion publique vient à notre secours. La j»r«.-*'«-, «\x- 
•( pte le lierai J et lu Courier, u approuvé et fécilitô 
le pays «lu changement qui vient do s'opérer dans 
l’organisation au grand complet d’un nouveau mi- 
nisturc. Les antécédents «b-s hommes nj>j«elés uu 
jiuiivoir {«ottr niuiKL-uvrer le vaisseau «le l'etat, sont 
b-s garanties d’un meilleur avenir, il faut l'espé­
rer !

Au moins serait-il juste, puisque ccs hommes ont 
rut le courage du sc charger d’une aussi grande ros- 
jx'tisabilité, de np pas chercher les moyens iust- 
liuux do contrecarrer, de vouloir faire avorter 
leurs disjiositions. a moins donc que dans une pro­
chaine session, qui devra décider de leur efficacité 
comme gouvernement res|xmsable, ils auraient 
donné prise à la malveillance de ceux qui ne croient 
|*nint a ce gouvernement responsable. Cette tenta­
tive n’est jx'iut Mirjirenante de la jort de l’hon. 
membre de Gusjié, mais de 1 lion, représentant do 
Sherbrooke, c’est se m« ttre eu contradiction avec 
son vote de non-cou fiance contre le* ex-ministres, 
que d’agiter une question, qui, si elle était cm- 
j«r«rtec, serait le r» nvcrsenient de l’idole, d’un pou­
voir dont il ne fait jeint jsirtie, à son regret j«cut- 
étre. Serait-ce bien libéral de notre nnrt, de pro­
fiter de ce «jiiu c« s hoiMiius ne sont j**int à leurs 
{«laces, b » attaquer pen fout leur absence, leur *up- 
I«oser des motifs dans cette nouvelle organisation, 
qui peut-être sont ceux de Thon. ni^Mbre de >her- 
brooke, de se créer dus ressour«-«s et de s imposer 
comme une nécessité jour l’avenir. -lais {wur . .i- 
mot.r du p:iv». {«ur rumour de la liberté (images 
dont il * silrt #» souvent avec habileté) qu il prenne 
donc na,it'«M* ? Lst-ce bien le moment de com­
mencer une Telle agitation ? va-t-il vouloir préjuger 
l'opinion publique contre des hommes qui ne sont 
point encore entrés dans 1 exercice «le leurs fonc­
tions responsables ! Je le répète, quelque soit sa 
{«Hissante jmrole, cette puissance uc triomphera pis, 
car elle ne tait {«as cause commune avec la majorité 
de cette chambre. C’est ce qu’il nous a dit et ré- 
j«rté plusieurs k>»« dans le cours du cette séance, 
.le réduirai/ette question, telle que je l'entends, a 
sa plus simple valeur : lu chambre d'assernblèe no 
pouvant point siéger d une matu«‘re permanente, 
délègue, jour ainsi dire, s n pouvoir a un organe 
intermédiaire entre elle et l’exécutif, (ut organe 
est appelé le conseil «le 1 executif. (ïonijosé de .ou* 
les grands fonctionnaires publics. Il me parait 
juste et conséquemment logique «jtie tous les 
membres de cc conseil, suivant leur attribution res- 
pective, aient voix délibérative ; autrement, com­
ment pourraient-ils être solidairement responsables 
des actes de leurs collègues dont ils serment Isole*, 
écartés ? La r<s|*)iisabihte ne {«oserait point sur 
eux. Quelle serait la garantie de cette chambre ! 
gucl compte pourrait-elle demander, d’actes qui ne 
seraient point le* leurs ! Le conseil exécutif ainsi 
constitué n'est qu'un comité permanent bien {«vu 
par cette chambre pour faire et lui rendre compto 
de ce qu'elle n'*-*t {«as en mesure de faire elle-même 
auprès de Pcxéeuiif. N> nomme-t-on pas tous les 
jours des comités de T\ *. 9 ou 11 membrt s pour en­
tendre et faire r.;pi«ort sur de# objets moins compli­
qués que l'administration d'un gouvernement ? 
Voudrait-on que l'administration «l’un gouvernement 
comportât moins de res|>onsabihtc que la retèrence 
d'une requête {«eur une election contestée ? D’après 
cos raisons, qui me paraissent aussi logiques quo 
colh s qui ont etc données en laveur do cette propo­
sition intempestive, je voterai contre.

M. MclV/uald. (Glengnrv.) {«enso que 1 hon. M. 
Boulton aurait mieux tait d voter décidément con­
tre l’administration qt:e do taire un di'cours calculé 
jvuir lui {vrter le plu* grand coup qu'on puisse lui 
donner. Ce n’est j«is en tachant de démontrer que 
si conduite est erronée qu on peut en venir a ..i « en­
clusion qu’il faut la siipi* rt«r. C est {ourlant !a eu 
qu'a fait l’hou. membre pour Norfolk. I’.>ur 1m, 
il îx'nsc que h-s officiers en loi ne devraii-nt {«:..* 
avoir de sièges dans le cabinet ; assurément |o* 
les solliciteurs-généraux, bien que le* procurciirs- 
genéraux doivent v avoir des s.« g« ■*. C ef«endant 
la chambre lie devrait jus voter sur cette question 
{«endant que les miuwtres ne sont {«as presents pour 
sc défendre.

M. Boulton dit que cVrt mal envisager la ques-
.. ...... ..r. i i r. • mi <• la subordination aux Minis-

lires envers lotir* constituants.
Sir Allen McNab est d'accord avec Thon, mem­

bre pour Norfolk sur ce que les constituants envoient 
1rs membres au purleim nt {H«ur y faire entendre 
leurs opinion* et agir indépendamment.

Il a toujours pense qu'un cabinet devait être for­
me des hommes les plus eminent* du jvirti qu’il re­
présenté } il ne *a»t pus m c’est le cas |x«ur lu pré­
sente administration. Il n’c*t pu» pour le moment 
appelé à donner son opinion >ur les hommes «pu 
devraient fbrnu-r un ministère. 1! ne serait pas 
juste quo ht * h ambre le lit dans ce moment. La 
dernière administration était composée de huit, 
p|lls tard de* circonstance* {«rtieulières, ello
s'est augiiH'Sfte ji.'qu'à neuf. L’administration en 
compte douze. B admet «pie ce n est {«a# le meil­
leur tomj«s {«ossihle jxnir discuter les notes du mi- 
nistcre, mai' d ne peut sYtumvlierde demamlerqui 
a îanuus demandé les subsides nu montant de deux 
o«i trois cent nulle louis, et il est personne dans la 
chambre qui puisse être tenu rcsponsablo de 1 oetroi. 
Il .(dise que les ministres, ou quelque» uns «1 on- 
trYux, devraient être présents a leurs places quand 
les subsides seront votes. Il aurait pu en être ain­
si. Les writs auraient pu être émanés plus tôt. 
I/hon. membre pour Montréal aurait pu être là, et
l’hon. membre pour Québec aussi.

L’hou. M. Cameron ne votera pus nour j.i motion 
iv.ree que ce serait cotiuucltro uu acte «l\iijtistice, 
bieu que sous d'autres circonstances, elle |wurnuc 
rencontrer sou appui. On a prétendu que les places
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Le bill pour prélever mie certaine aouituo ru-

aune pour le* travaux publie*, et le bill pour uccor- 
er une eertaine somme à 8a Majesté }K»ur subvenir 
•UX dé|KM*ei du gouvernement civil j»'ur 184#, 

«ont lu* une troisième foi* et pusses.
Les petition* suivuutesuont lues:
De J. M. Izimothe, ttuure du comté de Richelieu, 

deinandnnt que le chef lieu soit tmnsforé à Stour*.
l>e X. Têtu et autre*, «le lu |Kirui»*e île* Trot»- 

Fistules, deiuumluiit uiio ulloeutioii pour comploter

d'aviseurs légaux do l’uilministration ne devraient 
pa* être politique* ou imnistérietlrs ; il est d’opinion 
qu’elles no doivent pos étru m in istéMollc», *inui* 
qu’elles peuvent être politique». Ceux qni tiennent 
«es plaees doivent les prendre et le* alumlonner 
avec le ministère arrivant un pouvoir ou l’ahundou- 
liant. Il dumuiide quo la motion soit retirée. Il 
couviciit avec Sir Alleu MoNub que c’est uu mau­
vais précédent à établir nue de former uu comité gé­
néral pour voter leu subidcs en présence d’aucun ( .
membre re*|N)iisidile du gouvernement, mai» les le chemin depuis lu rivière de* l'roi*-Fistule» uu lao 
membre* de sou côté de la chambre n’ont aucun Témiseouata,et pour cunstruiredcs quai* et déburca* 
désir d’emlmrusser la marche du gouvernement ; déres au dessous du Ilivre de Québec, 
ils ont droit à un libre essai. Il dit que les lions. De J. S. Du mou r et autres, Pilote* du ïlâvre de 
messieurs qui ont ngi avee lui ont tait un appel au Québec, demandant à être indemnise* du temps 
isiys { iis ont été défaits, et *e soumettent uvec jicrilu par eux lorsque les vuisseuux conduit* jur 
plaisir à lu décision du |*e»ple. Si les actes de la eux sont détenus en quarantaine, 
présente administration tout du mal, le côté gauche De Willium Dakcr et autres, syndics du lycée de 
do la chambre n’en preudru aucune reaponsabi* I Duuliain, demandant l’allocution ordinaire. 
jj(y# Message du conseil legislatif, annonçant que les

M. Drummond dit que radininistratiou et le pays bills suivants ont etc [iiués. 
doivent île la racouiwissanoe aux lions, lucssieurs de Lu bill |Kmr continuer le* lois expirantes 
l’autre côté |»»ur la manière honorable dont ils cou- I lull juMir prélever une certaine somme requise 
duisentieur opposition; muai il est surpris qu'on pour les travaux public*.
tasse des objections contre l’appointe ment de com* I Le bill |*»ur accorder une certaine soin inc à Su 
luissaires des travaux public* comme membres dll I Majesté pour subvenir aux dejK'iues du gouverne 
cabinet, quand ou so rappelle quelle coutbsion I ment civil jiour 184*.

“ Sir Allan MeNab présenté le deuxième rapport 
du comité sur les cheinitis do 1er et It's lignes tele- 
graphiques, lequel rap|>ort est lu, et F impression en 
est ordonnée.

George Hrowu, écuyer, comparait à la harre, 
et donne son témoignage au sujet do l'elcction

•’est eleven souvent quand des ministres ont es­
sayé, dans cette chambre, do détendre le* actes 
d’un département dont ils étaient parfaitement 
ignorants. Il est étonnant qu’où veuille luire en 
tendre, que ces nominations sont de nature à dés­
honorer le pays ; si on si* plaint de l’emploi et non 
de l’individu qui lo remplit, on ne peut concevoir la I d’Oxford.
différence. Si dans un cas le pays est deshouoré, il 4m. Vunsittart réplique, et présente une |>eti- 
l’est aussi dans l'autre. I lion demandant qu’il lui soit permis de produire

(Nous donnerons au prochain numéro la suite <Io I tlos {«fiuoins. et qu’il lui soit accorde un delai a 
■sdébuts, c’est-à-dire le* discours do MM. Fapi-|cet eüèt jusqu’au lémo jour th» la prochaineces débuts,

«eau, Chauveau, Cuuehou et N'clson.)

Mardi, *21 m<rrs 18+S.
Quatre j>étitions sont dei>o*ées sur le bureau.
Lo bill pour continuer les lois expiruutes est lu 

une troisième fois et |ussé.
M. Morrisou présente uu bill pour incorporer la 

compagnie d’Elgin Mills et Murlmni j>our lu cons­
truction d’un chemin de Madriers.

l’n message du conseil législatif annonçant que 
les bills suivants ont été [tisses :

L’inspection du beurre.
Vente de la glebe de l'Eglise de St. Faut.
Four rendre certains jugements executoires,
(laz à Kingston.
Digues de la Rivièvro Moira.
Gaz à Toronto.
Télégraphe de l’ouest.
Incorporation de Dundas.
Engagement des matelots.
L’amendement de l’uctc des Jurés.
Institut Canadien.
Athénée de Toronto.
Fleur et farine.
Le rapport du comité général an sujet des sub­

sides, »>st pris en consideration jxir la chambre qui 
concourt lianat le dit rap[>ort.

En conséquence, M. Drummond introduit un 
bill pour accorder XttOJXK) pour les dépensés du 
gouvernement |xmr l’uunec 1S4S. Aussi un bill 
pour prélever une somme de JCt'23,000 pour les 
travaux publics.

Li*s dits bills sont lus une seconde et troisième 
fois, et il est ordonne qu’ils soient grossoyé*.

En conformité de l’ordre du jour, M. Vansittart, 
l*offieier-ra[ porteur du comte d Oxford, comparait à 
la barre.

M. Nutman propose qu’il soit résolu, que J. (J. 
Vansittart, ecuyer, ayant pris sur lui de rapporter

jusqu
session.

Sur motion île tir Allen MeNab, cetto demande 
est accordée.

L’Iioii. M. lkmlfon présonto un message do 8on 
Excellence transmettant certaines dépêche* rela­
tives à l'emigration.

Aussi la réponse à une adresse do la chambre au 
sujet du cautionnement (burnt |*ar I,. E Dubord. 
écuyer, comme agent îles bious dos Jésuites.

Lu c liai libre s'ajourne a *2 \ heures demain 
(jeudi.)

CANADA.
QUÉBEC, -28 MARS, 184S.

L’arrivée à Boston de la malle Anglaise du 11. 
n’est pus encore signalée à l’heure où nous mettons 
sous presse.

La réélection do l’honorable T. C. Aylwin, à l’un 
des sieges de la ville de Quebec qui était devenu 
vacant |ur sou acceptation d’une clinrge dans le 
gouvernement, a eu lieu aujourd'hui à midi, en pré­
sence d’uil grand nombre d'electenra qui l’ont uc- 
coni[Mgne au lieu de l’assemblée, * lu salle des 
seances de l’hôtel de Parlement.

M. Aylwina prononcé un disconrs dans les deux 
langues qui a rencontre l’approlxitiou unanime des 
électeurs.

Ainsi, maigre lescris du Mercury, qui disait que 
soujwrti avait été surpris àladerniere election, et 
maigre son invitation énergique ace même [wrti de 
faire son devoir en cette occision, M. Aylwin a ete 
RÊÉLt pour la ville de Québec, sans opposition.

Conformement à l’avis donne dauj les journaux 
et par affiche publique, et scion aussi l’invitation 

Peter Carroll, écuyer, comme inombre pour repre-1 que MM. les curés de Québec et de $uint-Roch 
renter le dit comte dans ce parlement, quoique la I ont bien voulu taire ut mu noue a leurs piouo.» 
majorité des voix lussent en faveur de l'honorable respectifs, il y a eu une assemblée monstre a 
M. H nicks, a agi illégalement, eu violation des I l’hôtel du Parlement pour entendre l’eloqnent 
droits des francs-tenanciers dudit comte, et contre I avocat de l’œuvre de lu colonisation des townships 
les privilèges de cette chambre. de l’Est, le révérend M. O’Reilly, missionnaire de

Sir Allaa MeNab propose en amendement, que Sherbrooke, pas moins de 300 personnes étaient 
copies de toutes resolutions adoptees [or celte a U porte» dans l'impossibilité d’entrer dans l’iute- 
chanibre soient transmises au dit officier-rapporteur, rieur de la salle.
et qu'il lui soit accorde vingt-quatre heures pour sc I Comme nous étions un de ceux qui n’ont pu 
pre|orer a se défendre, et qu’il lui soit annonce trouver place eu dedans, nous ne dirons rien de la 
qu’il a le droit de se faire entendre à cette barre 1 chaleureuse improvisation du digne missionnaire 
[xir conseil. La motion originale est passée apres T'i- “près avoir développé son sujet et l’importance 
la division suivante : qu’il renferme pour les Canadiens-françrais, s’est

Tour: — M.M. Beaubien. Bell, Bmtilliur, Boul- fondu en reconnaissance envers ceux qui ont 
tou (Norfolk), Caucliou. Chabot, DcU’itt, Drum- donné nne hospitalité gênerons • à ses coiiij>a- 
mmni, Duchesnay, Egan, Flint, Fortier, Fournier, tr>ute* malheureux. Et, parlant la lai gue au- 
Founpiiu, (Juillet, Hall, Holmes, Jobin. Jolinsou, I glaise, il a fait ap[>cl aux Irlandais qui étaient 
Laurin, Lemieux, Lyon, .Macdonald (Glengarry), présents et leur a inspiré l’union, la concorde avec 
Marquis, Mont gênais, Alurrison, Nelson, Notméii, Canadiens-français qui sont leurs frères en reli- 
Pupiaeau, Richards, £auvageau, >cott (Bytown), ?*on ^eurs allies naturels. Ajoutez maintenant 
Smith (Durham), Smith (Wentworth), Tache, t0,,te hi verve, tonto la puissance du sentiment que 
Thompson.—38. possède M. O’Reilly, et vous aurez une idée des

Contre : — MM. Badgley, Cameron (Cornwall), tonnerres d’applaudissements qu’il a soulevés. 
Cayley, Macdonald (Kingston), MacNab, Malloch, secretaire du diocèse de Québec a aussi
McConnell, Meyers, Prince, Robinson, Sherwood I adressé quelques paroles à l’assemblée, ainsi que M. 
(Toronto), btevenaon, Webster.. — 13. ‘° président de l’Institut Canadien, M. Evanturel,

le iiuvire faisait heuiieoupd'eau oïl pen*c raisounable- 
nient qu’il n'u j>u suivivre à lu teui|*éte, et qu’il e*t 
entré duns l’uMiuo avec le capitaine, le second,
10 mitres de lYquipuge.

Le *2 courant, lo Barbara était à distance en vue 
de Suint-Jean de Terre-Neuve, pur uu veut fort de 
l’ouest ; mais il ignorait le* • bord s de lu place et 
doutait même s'il u'etait |*is plutôt vis-u-vi» le Cup- 
llretou que du Terre-Neuve. L'eau lui muuqiluut .» 
hord, et voyant |«i.v»erdc loin uu navire à vu|>eur, il 
ltisM.1 le (lavilloii de détressi-. C-'e steamer, que l’on 
croit up|Kirtemr à lu ligne de lu uiullo royale, a’up- 
pruehu et deinuuduuu Barbara coiumeiil il étuit. A 
quoi le capitaine répondit qu'iluvait àl*»»r*l 130 [res- 
sugers de VOmeyu, et quo jwriiii il s’eu trouvait 
beaucoup de nui hides, qu’il étuit *«ll* ewil et qu'il 
lui eu deimiuduit. Le eupituiue du steamer ré|Hindit 
luIiuiiiHiueineiit en liusunt vibrer su tromjiette du 
côté du rivage eu Uisuut “Voilà lu terre ! " et reprit 
su marche.

l’hikieurs des |«i*sngem du Harbara moururent 
|i«u après, et le jour auiviint, qui étuit uu vendredi,
11 cinglait ver* uu iietit |»>rt où il envoya mie de 
ses chaloupe* luire de l'eau. Un pilote lui oll'nl de 
le conduire uu j>ort. Mulheuseusciuent le eupituiue 
refusa, sou» prétexte de profiler du veut qui souillait 
favorablement ver* Suiut-Jeun, et espéni y arriver 
dan* quelques heures, Li mut vint ; le vent ce**.i 
presqu‘aussitôt ; et |*ur uu revirement do vent «lu 
sud aecoiupuguu d’uu brouillurd ejui* do neige qui 
faisuil qu'un no voyait jms s douze verges de dis­
tance, 1<- batiment se trouva bientôt presse et en­
traîné jur lu glace, uu |»>int que le lendemain 
mutin, le Barbara était sur des ruchers, l’ont etlùrt 
lut inutile |x>ur re|>ousser le danger munirent. Eu 
|>eu le vuissi an »e brna sur le rocher. lo-'s mit*, 
émut renverses du côte de l’cscart, otiVinut aux 
plus cu|mble* îles [lassagers dt s chance* tie * - sauver, 
eu snutunt îles mais et du beaupré Mtr le recln-r. 
Quelques-uns, ussez fortunes |»>ur mettre pied a 
terre, grimpèrent avec difficulté au haut du preci­
pice. Mai* quelles scènes s déchirer le cour ! 
D’autres, un père utlèctiouue, uu e|xmx, travaillant 
a sauver uu tils, une epoose, nue mère, [K'itluieut 
l’équilibre et tombaient meurtris sur la pierre ou en­
gloutis dans lu mer, ensemble avec les chers objets 
qu’ils voulaient sauver. Neanmoins, le plus grand 
nombre périrent dans la cale, mcu|tibles qu’il* 
étaient île se remuer.

Le capitaine Skinner, le second, le cuisinier, une 
femme cl uu entant ont ete vus dans une dis 
chaloupes, faisant des eliôrls pour ee sauver, mats 
n'ont [us été revus depuis.

Ainsi quarante seulement après avoir erre long­
temps sur la côte déserte, a moitié morts tie froid 
et de fatigue, ont rencontre providentiellement uu 
nomme ( liate qui les a conduits uu lieu up|>cle 
l\tt y Harbour, wu la [xquilutiou lésa reçut uvec 
empressement c*. leur u prodigues des soin* hos­
pitaliers digues d’éloge.

A leur arrivée A Saint-Jean, les »uufrug<*s ont 
reçu des secours du gouvernement.

Lo Barbara appartenait à MM. Fuirbuu':s et Al­
lison d’Halifax.

l/.Iurara est arrivé le 18, s Halifax, avec 73 
[ussagers sauves de l'Ünuya, et eu avait débarque 
33 s la baie de Canscau, les autres, au nombre d’en­
viron 60, étant morts depuis quils les avaient reçus a 
sou boni.

Hunorublr» Mrttiturt, tt Mrssùurs,
Votre attention soin uccessuireiuoul up|M'lco après 

la vacance, sur diverses mesures |>oiir develop)*- 
les ressource* du lu Province •! promouvoir lo bien 
être social lie se* habitant*.

J’ui le tlesir lopins sincère de euo|>erer avec vous 
ponrattoimlrc ces objets im|x*rtunt>, et d’appuyer 
do tons h‘s moyon* ô ma diN|NMitioti, vos t llbrt* 
[mur établir et accroître lu Itonlieur et le couteuto 
meut tie* sujets de Su Majesté eu Uumitlii.

Après co diseoiir* l'honorable Okatki'ii *1 u 
Coust-il Légi*lutil déclara que e’étnit le plaiNir tlt 
Sou Exeelleuen lo gouverneur général que b 
Parlement lût prorogé à mardi, le‘2 mai prochain

Chambre

M. Vansittart entre alors en défense.
Après quoi il est interroge comme suit 
Etiez-vous l’ortieier-raj)[»orteur a la dernière élec­

tion du comté d’Oxford ? — Oui.
MM. Caroll, llincks et Campbell n’étaient-iia 

pos les candidats a lu dite electiou ? — Oui.
Lors de la levée des mains, lequel des candidats i L„s jonnwillx de Terre-Neuve donnent de bien 

avez-vous proclame comme ayant lamaionte?— , V, , ,. • .. c " nr-.____ t, £ [[nl 3 | tristes «letails d un double naufrage qui a eu lieu

M. Hamel, ete.
Nous remettoe» au prochain numéro !u publica­

tion du proces-verbal du la séance, ainsi <jue d’un 
discours de M. O’Reilly sur l'importance de la colo­
nisation.

L’honorable F
A-t-on demandé un [«oil en faveur des autres can­

didats ! — Oui.
A-t-on demandé la qualification de M. llincks 

au jour do l’élection, et [«r qui a-t-elle été pre­
sentee f— Elle a été demandt-e et présentée, je 
crois, par M. Brown ; mais je n’en suis pas cer­
tain.

Par M. Prince.
M. Brown vous a-t-il dit qu’il était J’airent de M. 

Ilmck*., et vou. a-t-il produit une autorisation à cct 
effet I — M. Brown m'a transmis son nom iinme-

qui
sur les irtincs de File dans la nuit du 17 lévrier der­
nier. Le navire Omeyn était jorti de Liverjioo! * la 
date du 16 janvier, monté j>ar un équipage de 30 
hommes et uvec chargement d'emigres au montant 
de .115 |x*rsoiii)eji, en destinatii u ix»ur Now-Vork.

Le navire faisait la traversée sans éprouv-r aucun 
contretenqw lorvpie, le 17 févn r, et étant alor> 
distant de 4 jours seulement de N< w-Vork. tls’éh-va 
tin vent de tempé’e qui assuJIit furu uv-ment 
le navire jusqu’alors heureux. Prcwiu’aii iném< 
instant le grand mat d<- hune, b s verirues, le gou­
vernail, toutes les Voile* exempté la grande, furentn0ri«"O?i C,Crim*"tle dé5,r e«level. Le navre d.m.um i.nMct étal de 

dag^commc 1 ami de Jl. Ilmck.-co que J a. imperil,|o. balte la me. il».,,"»,.
1 Par M. Morrison 12,alors que le brig . Jurera paamnt a distance,s’aper-

Avez-vous donné peur in.lructi.ui aux député,. FlarmCMmTdlV'^ÏÏÎÎ^B rt'dc !'é."u,|à-e." il"!
d"Vü,x «*“'1 h°-1-‘-‘-r-- •'« II- «ad deux.......

voiturer les pnwugersdu vaisseau naufragé a bordnorable M. llincks I — Non.
Par Fhonoruble M. Boulton.
Avez-vous donne quelque avis aux dé[iutés- 

offlciers quant a la qualification de M. llincks.— 
Non.

Par M. Not man.
Avez-vous eu quelque consultation léfÜBau sujet 

de la murcliu que vous avez suivie f — JSsl consulté 
entre autre M. Cameron, le ci-devaraÿollicitour- 
geuersl î

M. Vansittart reçoit alors ordre de se retirer.
La consideration ultérieure de cette question est 

fixée s demain.
Les ordres du jour sont renvoyés à demain.
La chambre s’ajourne.

Mercredi 2‘2 mars 1S48.
M. McConnell obtient congé d’absence.
Une adresse est votée jKjtir les dejn-nses contin­

gentes de la présente session.
.Sur motion de M. Christie, la rémunération des 

membres est fixée a £50.
L’orateur annonce qu’il a reçu uu message du se­

crétaire de Son Excellence, l’informant que lu 
chumbru sera prorogée demain (jeudi) à 3 heures 
«t demie.

de celui que la providence semblait leur envoyer. 
Mais le vent reprenant sa fureur, rendit de nouveau 
tellement grosse la nu r. qu’il fut impossible de con- 
tinner le transport des juissagera dont la moitié ac­
tuellement re trouvait a bord de W/urora. Une des 
clialotqies de VOmeya s’en revenant de l'Jiuram 
chavira avec lin des seconds et quatre matelots qui 
ne durent plus rejaraitre. La nuit suivante séjura 
cesdeux vaisseaux qui ne se revirent [tins.

L'Omeya redevenu une seconde foi a la merci des 
Hots, ne fut |kis longtemps cependant suns luire 
rencontre d’un nouveau nu vire qui devait Im, |*ir 
un second naufrage plus terrible, payer le prix de son 
dévouement. Le 17 lévrier, le Barbara, capitaine 
Skinner, jarti de New-York uvec un chargement 
de blé [*>ur 1 Irlande, apparut al 'Omeya qui par son 
aspect de détresse attira l'attention du généreux 
cipitame. Celui-ci jeta horsde bord une jiartie con­
sidérable de sa cliurge et lit plaire dans son entre­
pont |iour l.f(J ou 140 [Hirsonncs y compris la moitié 
içut-élre de J équi|ugi- de VChneya, avec des provi­
sions et une couple de tonnes d’eau, et se vit dans 
lu nécessité de quitter le navire déserté noiidaut la 
nuit qui suivit. Lo lendemain, il se junta duns lu 
direction ou il avait quitté l’Omrya ; mais comme

du Conseil Législatif*,
Montréal, 23 mars 1n4S.

Aujourd'hui, à trois heures et demie P. M., Sun 
Excellence le goiivcrnenr-géncml sY*<t rendit, avec 
le ceremonial ordinaire, a la Chambre du Coined 
Législatif du Parlement. Le» membres du Conseil 
Législatif étant assembles, il u plu à Son Excel­
lence y taire requérir U présence de l’Assemblée 
Légitfluiive, et lu Chambre s’y étant rendue, les 
bills suivants ont t-té sanctionnes nu nom de Sa Ma­
jesté pur Siii Excellence lu gouverneur-general, 
savoir :

Acte [tour établir de meilleures disj- sitions rela­
tivement aux Emigres, et j>*>iir pourvoir aux pue- 
ments des dépenses nec»«.vines pour Je support de» 
Emigrés indigents et leur transport an lieu de leur 
destination, et pour amender l’Acte y mentionné.

Acte pour li»ire disjxiruitre les doutes quant a 
l’époque après laquelle les (lis[tositions de l’Acte 
pour reelcr l’assignation des Jures dans le Bus- 
C'anada devaient avoir force et effet.

Acte [sjtir incorporer la Compagnie du Gaz de 
Kingston.

Acte [tour ineorporer l’Athensrum de Toronto.
Acte pour autoriser le Recteur et les Margtiillicrs 

de l’Eglise de St. Paul a London, a vendre une 
[xirtie de la terre de la Cure a certaines condi­
tions.

Acte pour rendre exécutoires certains Jugements 
rendus [or les ci-dev.mts Cours du Banc du Roi 
dans le B is-Canada.

Acte pour incorporer “l’Institut Canadien de Qué­
bec. ”

Acte p».ur amender l’Acte poor régler IVnpigc- 
ment des Matelots, et pour affecter Je» honoraires 
payables en vertu tl’icclui.

Acte jour continuer et amender l’Acte pour l’ins­
pection de la ffetir et de la firme, et jiour jtourvoir a 
(’inspection de lu farine d'aMiine.

Acte [xjtir amender l’Acte incorpirunt la ville de 
Dtinda.,. •

Acte pour incorporer u la Com[':tgnie du Western 
Télégraphe. ”

\ :t( pair |iourvoir a l’insptection du beurre à Qué­
bec et à Montreal.

Acte pour abroger l’Acte y mentionné, et établir 
de meilleures d -po-dtions puir la eunstriiction de 
formes aux écluses sur la riviere Moira.

Acte pour ineorpor» r “la Compigniedes con- 
sommmateurs de (laz de Toronto. ”

.\cte [«our nniender les J. iis relatives a l’incorpo­
ration de lu Ci te de Montréal.

Acte [lour continuer pendant un temps limité le* 
divers Actes et Ordonnances y mentionnes.

Acte pair accorder a .Sa Majesté une certaine 
somme, jiour défrayer certaines dépens's du Gou­
vernement Civil pour l’auneo mil huit cent quarante- 
huit.

Acte pour prélever sur le crédit du fonds conso­
lide du Revenu, une somme de deniers requise pair 
le Service Public.

Après quoi il a plu a Son Excellence le gouver­
neur-général clore la première s- ssiori du troisième 
parlement provincial par le discour» suivant :
Honorables Messieurs du Conseil Leui.\/atif, et 

M essieurs de l'disse mhir< Le fri slat ter,
J’ai lieu de croire que je consulterai mieux l’in­

térêt public, et votre convenance, en mettant fin a 
In Session actuelle, dans la vue de reprendre nos 
communs travaux a une é|ioqtie rapprochée.

Ainsi que je vous en avuis exprimé l’intention, 
j’ai pris des mesures [tour la formation d’uno nou­
velle administration; je suis en état de vous ap­
prendre que les arrangements nécessaires [tour cet 
objet sont complétés,

Je me flatte que les mesures que le Parlement 
Impérial et le Parlement Provincial ont adoptées 
|K»nr empêcher le retour des calamités dont l’émi­
gra t ion dans la Province de l’année dernière a été 
acconi|ngnée, rempliront le but |M>ur lequel elles 
ont été adoptees.

Messieurs dt rassemblée Législative,
Je vous remercie au nom de Sa Majesté, jiour 

la promptitude avec laquelle vous avez octroyé les 
subsides que rtquii it le Service Public.

Mil produit Ntv-Tork par U* 
d* Franc*.

lit dans lu Courrier des

SirulirM nouvel!*»

Etuis-l uis, (II! *2Ou 
mars :

L’effet produit à New-York pur !.i nouvelle de la 
Réforme l,’niliçui*e est intéressant à constater, car 
les étranger» sont parfois mieux placé» <1111' nous 
pour apprécier sainement nos propre» affaire». Situés 
iiors du milieu do 110» préjuge» et de uu» |>uv.ions 
il» sont pour nous ce qu’est le parterre ou la galerir 
|H>ur ries licteur» en scène.

Eh bien, nous devons le constater. Ail premier 
moment de »tii|>cur causé jxir la nouvelle d’une re­
volution m inattendue, si complète, si étoiinanti 
que le» uiiuale» d’aucun peuple n’offrent |k»r**il exem­
ple, à ce premier moment de surprise a succédé mu 
approbation utmiiiine uni, de la part de» étranger», 
s Y*t élevée jusqu’à l'enthousiasme, lu s boni mes 
île tou» le» parti» n’ont pu s’ein |êclier d'admirer cet 
elan d'un peuple qui, apres dix-huit année» de pa­
tience et d’espèmnec» finalement déçues, so lève 
comme un seul homme et brise eu deux jour» uu 
trône entouré de cent mille baïonnettes. Eu fait 
de prodiges et de soudaineté, no'rc histoire va tou­
jours crescendo.

l’as un blâme ne s'est élevé contre cette justice 
sommaire d'un [toupie reprenant l’exercice de ses 
droits, l’u* une voix ue s'est élevée en faveur du 
monarque qui a perdu |<ar son aveuglement mu 
couronne qu'il lui était si facile de maintenir sur sa 
tète. On s'accorde généralement a penser que eetli 
tête «vuit fnbli sou» le |»tid» de l’ace cf de» ehagriii» 
domestiques, ("est la son seul pauegynqiu

Quant a l’avenir, la \ liq arl dt s suuliaifs ipie nous 
avons entendu formuler sont en favt ur du gouverne 
ment républicain, non-seulement |<nn*e que les aine 
ricams le regardent comme le seul digue d’Iioiuiiies 
qui »e n s)»ctent, mais nu>si [nice qu'ils 11e com­
prennent pas que la France |>uis»o essayer eneori 
d’un regime (jui les a si fréquemment cheated, autre­
ment dit trompes et déçus.

La sympitluc des Etats-Unis m* va pas et u ira 
jamais jusqu'à la pensée d’une alliance avec la 
République Française contre l’absolutisiiic. 11 fau­
drait |teu connaître lu [(oblique traditionnelle et le 
caractère jxirticulier du |»'Uple américain |Hmr m 
tinter d’une [oreille espérance. Mui» un journal 
demande (jiie le gouvernement de Wusbington liiss* 
construire sans retard dix uu dutize steamer» d< 
guerre [uur faire r< »|»*cter s droits di* puissance 
neutre, en ens d'hostilités entre l'Angleterre et la 
France, t'eei rentre lout à lait dans l’ordre des 
choses possibles et vraisemblable».

Moins réservés (pic les Américain», les Irlandais 
New-York ont salué la revolution de Paris d’un 

eri de joie, comme »’d «c lut agi de leur propre 
cause. Un certain nombre (Feulants de la verte 
Erm se sont reuni» sjontaneiiK lit a l’hôtel Shakes­
peare, tt 1. il» ont résolu de convoquer, jour au­
jourd'hui, mardi, un meeting ceni rai de leur»rom- 
[Utriote*. “afin, dit l’uvis officiel, de délibérer sur 
je» meilleurs moy« ns de pmtitfr de la glorieuse Re­
volution de France, jviur agir immédiatement et ac­
tivement <lc façon à assurer Pi mie pendu n«*e natio­
nale de l’Irlande.”

Pareil meeting doit avoir lieu, dit-on. de la part 
Ies Allemands et des Italiens, les enfants de tou* 

ces peuples qui rej»>itcnt niij.nir<l'hui leurs espé­
rances sur lu Franco. Aussi lisait-on, avant-bu r. 
sur uu transf'arent arl*>ré au St.-John’s Hall, dans 
Francfort Street : " Cire ta HépubHyue Française !

| Fie ta revolution en Europe! ” Cette devise 
était écrite en français, en anglais et on allemand, 
cl l’hôtel était illuminé.

Aucune manifestation collective n’a été faite 
encore de lu part de nos comjmtriotes. Ou attend 
l’arrivée du prochain steamer |»>ur connaître nu 
juste le dénouement de ce grand drame, coii|)é 
avec Fart pertide d’un romancier qui suspend 
jusqu’au pn chain numéro la curiosité brillante de 
son 1. ct' lir. ('epriubtlj! tous les établissements 
publies, tenus y»»r l< s Français, les bétel», cafés et 
ri ktaiirants otau lit, yatmili, pivoisés du dnpcati 
tricolore.

A ce sujet, le bruit n ete répandu, par nous ne sa­
vons quelle rnalveillunce occulte, que le Cousulut- 
(■enèrul de France avait arlioré son (irqu-au Im 
aiiv-i, mais » mi-mat et entoure d’un crêpe. Nous 
sommes autorisé a donner un démenti formel a 
c tt. Mineur, (t nous pouvons le donner d’autant 
nu* iix que la Conduite du < unsul-(«eiiéral t t d< tou»

( Pour le Journal de Quebec, )
M. lu rédacteur,

Perinettez-inm de signaler, (*»r lu voie de vutroi 
journal, uu liut qui mérite certainement d'attirer 
l'attention du publie eu général et de» membre»du 
comité du feu en particulier. C’est [or ruppirt À 
l’orguiiikution do la eolil|iuguiu de* boyaux, qui est 
toute concentrée dans le mémo quartier. Cello 
muuu’iivre, [«.ur être plus régulière, devrait être Hj. 
visée entre eliaqile eompiigme de pompier», ou sé­
parée dans les diflereut* quartier» de |:t eitè, A Fiu- 
e« lui le de samedi dernier, |*»r exempli*, ou u p,, 
Voir l’ilieouvéïiiulit qui est résulté d’une telle org». 
insalion : c’est quodes |»<iii|M‘S, tulles iiue \u fi ,-t 
I. » l’oltigeurs, étant arrivées 20 illimité* u vaut lu 
foin|«iguie de boyaux, »e sont trouvées, pendant cct 
intervalle, dans l'impossibilité de [suivoir rendre 
aucun service, paréo qu’il» *e trouvaient pre» d'un 
pilils et éloignées de qllclqll. s ccllt» pieds di| beiiilc 
l'ineendie. Eu divisant le» boyaux |vu e but pie 
eompagme ou dans les diffèrent» quartiers de Iucitè 
à la première alarme de I 11, les |»iinpier» ou aulr.» 
employes exprès, iiiuéii* rai ni eu même tciiqs 
|*oilipe et boyaux, et ».• I rout erai.'lit [Kir la prél* a 
fouet ion inr 1 u arrivant nu lieu de l'ineendie. Pour 
uu quartier comme celui do Suint-Rocli, eloiguo 
Coin lue il |'e»l de la station de» boyaux (t ou lu 
besom en est le plus grand, |>ur la raison qii'oll eiicxt 
moins à la [mrlée de se pioeurer de l’eau, le» puif» 
étant bien rare», on devrait songer davantage 4 mm 
meilleure organisation.

Eu iiisèraul ce qui suit vou» obligerez un uim «lo 
la Uiune organisation, et si ci » suggestion» ont leur 
effet, elle» combleront U s vœux d'un

Citoyen.

Oraison funehro d* Danlal O'Oonnsll a rail*.
La vaste enceinte de la métroiMile de Paris était 

Irop droite pour contenir la foule qui s'y pressait 
le II dés le matin pour entendre l’oraison iumhrc 
de Daniel ( "Connell. Il n'y avait la ni lis |><>ui- 
pi s royale», ni l’appareil des grande» solennités 
religieuse» que l'antique cgli.se de Notre-Dame n 
vu tant do lins célébrer sous ses voûte» sacrées. 
Dans cet hommage éclatant rendu parla plus im- 
|H>saute assemblée à la mémoire du libérateur de 
l’Irlande, tout présentait uu caractère de simpli­
cité qui eu relevait encore davantage la glan­
eur.

La famille d’O’Coniitl ncciipoit nu bnne-d’ii'iivre 
une place d'honneur, au milieu du clergé de lu 
métropole et des meiubri s du comité de secours 
I «mir l'Irlande. On remarquait l'absence de AI. 
F Archevêque de Pari», qu'une md ispsilion a « 111- 
I êolie de | résider cette solonuelb* réunion.

A midi et demi, une messe basse a etc célébrée 
au multre-nutel, que surmontait 1111c tenture .lu 
deuil, unique et modeste ornement do cette céré­
monie funèbre, lai prose Dits ira• a été chaulée 
alternativement durant la messe pir le dnrur et 
(or I’usseniblce de» lideles. Rien 11e nous a pint 
plu» grave et d’un effet plu» religieux (pic ce» 
millier» de voix d'homme» faisant retentir 1rs 
vieill* » Voûtes de Notre-Dame de ce chant so­
lennel, sublime et touchante expression des ter­
reurs et des ( sperme. » du élire li« u.

Ainsi pre|wrce par le recueillement à l'e loque n to 
| a role qu’i lie était impatiente d’entendre, l’im- 
nu iisi'ass. inblee a écouté dans lu plus religieux 
silence l’illustre panégyriste d‘( ('Council. Le II, 

icorduire a j»ri» [>>ur texte de sou oraison 
fuirebre c. » paroi* s .!«• .lesiis-('brist : ILati y ni 
surtout tt \itiunt justiliam, t/uoniam ipsi satura- 

bnntur. Il n’a pas cru qu’il lût nécessaire de les 
icvel. pp. r ; elles devaient reparaître et éclater 
lun* toute la trame de s..u discours. Cette prodi­
gieuse iililin nec d’IiouiliK* de toute Condition, 
ette vive attente, cis lutteiiu nt» de tous l. scu iirs, 

n’i tait-ee [«.» déjà la justice »<• montrant sur la 
tombe de celui qui était l’objet de cette solennelle 
réunion ! Mais cet homme, dont la mémoire 

ueille un tel hommage, quel es'.-il f Est-ce un 
roi qui vient de *e coucher dan» sou tombeau apri» 
ivuir glorieusement gouverne ses [u'iqles ? Est-cc 
un conquérant «ju 1 a porte ses armes aux extré­
mité» du monde ! Est-ce uu législateur, un fou- 
Inteiir d’empire f (Y n’est rien de tout cela: 
’. st plus que tout cela, ("est le libérateur do 

l’Irlande, c\>t Daniel O'Connell.
O’Connell a été présenté par son éloquent |«iné- 

gyriste avec le double titre de libérateur de l’Eglise 
et de littérateur de l'humanité.

Depuis qu’il existe une société sur la terre, 
Dieu a [irrmi» que riiomme m* mit quelquefois en 
lutte ouverte contre lui. Dieu, qui est le plu» puis­
sant besoin de l'homme, eu est aussi la plus pro­
fonde aversion. Quand l'Homme est fatigue de

U

s.» subordonné» u été, non» le su vous, pleine 
c.tiiv. nance et conforme a celle (Plionimes qui ai 
ment et respectent leur pays avant tout

La tire «uivante du bureau des terres de laeou- 
ronne, nu sujet des èdiliee» publies, a été lue a 1; 
d. run re séance du conseil-de-ville :

“ Montréal, *21 mars l^m. 
Monsieur, -J'ni I'honm ur d’a •eu>. r réception de 

\e'r |< 11 r* • du Pi a l’honorable .sccrctuire-provineial 
traiisinis a <:<• déj»art■ ment pair en disposer, et j. 
j.ri nds |a Ida r*e de voire inf rmer « u répuise quai 
a plu a Son Excel'( lice le goire . rire iir-gèueral eu 
conseil, !<• I7eoiiraiit, d’aeenler a In demande d 
la eorjK.r.it.on de Quel" c telle que spceiliéc dans 
voir* lettre du 15 janvier d* rmer et dans celle du 
gr Ile r de la e(>r|K.mtion, M. Gnrnenii, le 5 février 
dernier, aussi, sous l< s conditions suivantes qu 
vous aurez l’oldig» a nee de soumettre nu COfieeiJ 
[tour obtenir son aj'proliutiou et sou acceptation aus­
sitôt que possible.

Il s-r i j rmis à la eorpiratioii (|o conv rvr la 
p'sscssioii de tous les odilic» s publies, s avoir: b* 
Palais du Parlement, l’aile ancienne et la nouvelle, 
le château St. Louis et ses di jicndatiecs suns aucune 
réserve jour le» sociétés piiblujin s ou les individus, 
a lYxe* ption pourtant des appartements occupés 
connue bureau pir l'nre|« eteiir-g»' lierai (b-s Domai­
nes du |n renie, avec le. droit et le privilège de lez 
faire servir coinin'’ elle le croira le plus avantageux 
polir la cité, sous b s mémo euudilions, iiiipwer.» <1 
iu corporation par un ordre du conseil du‘23 dé­
cembre |Nll, eu vertu duquel elle est cil possession 
du» ddes bâtisses, et en outre sous la eollditiou de 
n’y taire nu. un changement du nature permanente ; 
ces édifices devant être remis lorsqu’il le faudra, 
dans lu même état que lorsqu'ils ont été reçus et 
convenablement rejcirés.

Aussitôt que la corporation aura signifié son accep­
tation de ces diverses condition», les personnes qui 
sont en |<oss< ssion de certaines ebambre.s dans les 
bâtisses du Parlement, avec la |x*rinission d u gou­
vernement, en seront nuliliécs et mirent ordre de 
les remettre sans délit 1.

Il sera nécessaire du lairu insp'oter entièrement 
ces édifices pir une [icr.soiiuu coinpétenlu quo |u 
d( jartemeiit nommera ut qui devra tirere rapport du 
l’état ou ils sont uu moment de la livraison ; ceci, 
naturellement, aux Irais du la corporation.

J’ai l’honneur d’être, etc.,
(Signe.) T. BOUTHILLIKS.

A Son Honneur le maire.”

Dieu, il s’arme contre lui de In foi ce brutale, il 
branle les colonne» du In cité divine, il ren­

verse *< * sanctuaires et ses autels vivants: c’est 
l’heure du lu persecution. L’heure de la délivrance 
vient ensuite. Dieu suscite alors des hommes 
xtraordinnir* s dont il fait les instrument» de ** » 

l. ss. nre miséricordieux. Muisc, Cyril», b s Mac­
chabée». avant Fiq pint ion de l’Evuugilc, furent 
du nombre de ci s libérateurs prédestines. Depuis 
lYre chrétienne, Constantin, qui doumi la |«nx 
a l’Eglise; Cbarlemugiie, .jui allirinit l’iiidé- 
puiidance de la papauté jiar la souverniuele tem- 
[Ktrelb? ; Grégoire VII, qui affranchit l’Eglise du 
joug de la féodalité, ont mérité ce titre glorieux 
de libérateur». C’est à côté de ces grands boiniui» 
que le P. Laeordnirc place le grand nom de Daniel 
(•'Connell. An commencement du dix-ueiiviinio 
siècle, l’Angleterre rendit a l'Irlande opprimée une 
première liberté, la liberté de la detei.se devant 
les tribunaux. Cette parole libre tondre dans un 
grand cœur et sur de» lu vre s éloquentes. Le jeune 
( >’( un mil sYn servit bientôt |m•« 1 r reclamer d’antre» 
droits contre 1. » oppresseurs de son |reys, le pre­
mier, le plus sacré de tous I. s droits, la lilsTté 
île eous''i. nee. L'illustre Dominicain a marque a 
grands trail* les principulcs phases de cette longue 
lutte, • 11 u fut couronnée par l'obtciltion du bill do 
l’émnucijKition des catholiques. Il a montre le» 
immenses résultats du eu grand et memorable 
triomphe qui affranchit la conscience de 100,000 
üifhoiiqiic», soit eu lilanilo, soit eu Angleterre, 
*mt dan» les Colonie» anglaise», résultats si lieu» 
reux [iniir le present, si fécond |h>ui l’avenir, quo 

lui dont l'éloquence et le courage ont pu le» 
obtenir, mérite bien d'étie eomplu [rerun les bbt- 
ntteiirsde l'Eglise.

Dans la seconde jïirtie de son discours. Je K. P. 
Laeordnirc a montré que Daniel O'Couuell n'avait 
|kis moins comlxittu pour l'humanité que pour 
l'Eglise. Réclamer les droits civils et |K.|itiqiic*
; h m r un peuple, c’est piauler la cause des droits 
le Fini ma u ■ le toute entière. C’est doue l'bnnia- 
mtc que lu libérateur du l’Irlande s’est 1 llorec 
l'affiaiicliir Imsqiic, au lieu de se reposer dans la 
gloire do Hun premier trinmpliu où dan» les doii- 
eiirs du [H.iivoir, eoinine Huit tant de tribuns du 

JKMiplu, il n, apres vingt ans du lutte, a eiiiqu.int. * 
piatre nus, reconuneiieé le combat aveu une 
vigueur nouvelle, pour placer son pays sur un 
pied d'égalité [reiluite avec l’Angleterre. C’est eu 
réclamant les droit» du la inalliciireusu Irlande— 

’est en les réclamant avec une iuliiligahlo jh-r>**- 
véranec—eu le» réclamant sans acception de |»ys 
ou du croyances—eu lus réelumunt uufiu |K»r le* 
voies légales et pacifique.» du la presse—«lu l'as­
sociation—du pétilioiiucmcut—du l’ulectioli, que 
Daniel O’Connell a soutenu jusqu'à sou dernier 
jour les iiitigiu's et lu gloire do eu grand titre do 
libérateur de Fhiiuiauité. Diuu n’u [mis pernn» 
qu’il vit triompher cette cause do la liberté jvlitiquu
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eoimne cille de lu litwrté cl** conocicncc. Dion lui 
ii, nu contraire, envoyé les épreuve* qui soûl lu 
coimée ration do loiitn grandeur véritable. I<u 
glorii'iiiu* \irillcM0 il’n’t'i'inii lI u été pr,-fondé- 
nient U|mr li s divisions île uo|| |*iys, |>ur leu
ritlninités (|iii viennent do désoler l’Irlande. Il ne 
foriiiuit plus i|ii*iin mmi, relui ilu mourir a Homo 
hiix pu ils île IV J\. < '»•(!«, suprême consolation
lui u été refusée. Muis mmi finir est a Home 
juins l’if l\, dont O’t‘oiiiii'll li*i'tu11 ijno le pré 
curseur, iifliévi'ru non uuivro, <pii doit être relie di 
Ions li'H eutlioliipie», lu réi'oueilmlioii do l’Kglisi 
cl de lu lllierté.

Ti lle est, jiour» noua servir d’une expression di 
l’illustre oriitenr, tu simple trumr, lu (ruine lidoli 
mais décolorée de relie oraison linn lire ipu uviiit 
adiré « \o(re-1•unir le plus nombreux utidiloire «pu 
ne soit peut-être jamais usmiublé duns les vuhtt-* 
m is de l'untupie nu liojKile. Ceux qui ont entendu 
quelque lins IY !i h pie ni Dominicain, mix qui cou* 
liuisseiil le fliuruie i l lu piiissuilCO de sou iifliou, 
î’éflut de su |itrole, lesélunsdo sou âme, se feront 
une idée île (ont fi* qu'il u du répondre de \ te et

pu qll IIIde couleur sur ee Idiul dont lions II’u vous 
i rapidement lu sul>slunee,

— Imi i/r lu Ht ! iff ion»

ft heures I’., .M.
I,e steunier Caledonia est arrivé a Heston hier 

aoir, a K heures.
I.i Kevolulion fut son eheniiu dons toute lu 

Franco. — Tous les dé|>urtcnicut* y oui pris jurt. 
— I.u Itepuhhque est continuée et u été reeoimue 
pur lis représentants des Flats-1 ois, d’Angleterre, 
de Belgique et (le lu Suisse.

I.euis-I’hllippe et l:l Heine uprésillie fuite furtive 
étaient nrrivés en Angleterre, sur un hatiuicut dé­
couvert, ainsi que lu lumille royale et les ministres.

Lu ehunihre des l’uirs a été renversée et tous h s 
titres de noblesse abolis.

I,’Assemblée Nationale est appelée à s’assembler 
le ‘2(5 avril, jKiurudopter une liirme detiuitive de 
gouvernement.

Les membres seront choisis pur le sullrngo uni- 
ver» I. Tout français âgé de’21 uns aura droit de 
vote et ceux â"i > de ‘2uns sont éligibles a l’Assem­
blée qui devra consister en !KMJ membres.

Il y u eu quelque trouble a l'a iis entre les ouvriers, 
et h» ull.ui, s financières sont dans une niuiivuisi 
condition, hs tonds ayant baissé considérable­
ment.

Le gonvernenirnt a nceor«lé un nouveau délui 
jiour le pu lenient des lettres de changes.

l’n steamer a été mis a la disposition du princ< 
de Joiuvillo et du due d’Aumale, pour aller ou il 
Jour plairait.

Le jN'iiple de Havière s’est levé eu masse pour 
demander uue constitution au roi a lu |ioiiite de lu 
bu loimctte.

Le prince de Mi ttcrnich a remis son jiortcfciiillc
L< s l‘ru>Mi iis sont sur le |*>iut de se révolutionner, 

et ou représente toute l'Allemagne en mouvement.
Le parti d’Orléans u été renverse en Espagne.
Il va eu quelques troubles et îles cmeules a J^iii- 

dres, Glasgow, Ldimboiirg et a Manchester.
Nous emiTtinlons au .Morning Chronicle ce précis 

des nouvelles.

uu prcmii r rung de lu Migiuurif de Kuiiiourasku, paroi»»* de Hl 
l.uuo, di; K*n>< ur.uku, c,lit, liant *ouaiilcqi,ir..'i pu<l» do fl (Mil, 
•ur telle |,ruli.iid> ur qu’il peut y «unir à prendre par lu «ud «u 
chemin actuel de lu grevé, «u courant irocd ju.uu’au bas de» 
ccraus, joignant «l’un céié au sud uui-at à Joseph Duxih,', ou •••* 
représentant et de l’autre célé au nord r»t * Fi»bu u t’haeiborlaiid, 
ouae* ripro», nlunla, a»rr deui uiaiaeiia aua COtitlruiU» <1 autre» 
luit i-a,.. ;f. l „ lopin de terre ailué au |irentii-r rang de la ai l-
Blii'Urie ,le Katuouruaka, paroi»».- de St. I.ouia auadil, d« la conte- 
liwnee qui mill, «avoir i toute rade étendue de terraiu occupé
Imr lieroaid Baiolerrc a ao rendre du colé eat u dix pied* de la 
Une eat du terrain île tV.Inen Cli.iiulierl.ind, ou lu li||iie qui «épure 

le terrain du dil Fabien l'IiuiutM'iluiid, di relui île 'un., a V\ oud, «ur 
• renie plut» de profondeur, a preudie Mill fo nt au nord au rtirniiii 
de la frète, eu •• pn«riNideur au dil Falun, ChaiiihriUnd, »*«•«• 
une uiuimin a deux étage» deaau* contlruile, rireonalanrea el dé 
peudanee* | *u|el aux droit», devoir» el r< d, vuurc», luenlianué» 
el réservé» par et eu faveur du «cigneur dan* It * litre» de eono 
*i m* originaire» il litre» de eeio." Pour ôlre tendu* a la purn 
de l’éxliie il< lu dite puloi»», de St l.oui», île Kuii .ur .d 
l m ri-U uu trié oie iuu d’Avril prorliuin, a lin tu un • du malin 
Ledit Itrefrapporlable le vingt nuquimiit uni d'Avril prochain

ALIAS Kl KIM FACIAS.
No. 25!I. —André Siiiiun, éeu)cr,de la p ir a--, de la Haii Si 

Paul. ,1 na li dutricl de «Jtiéb.'c, mari liund ; costri Mu Im'I Beau 
liuml.ci-dcoaul de la rilé de Quéto c, «tan» le «tialrirl d.- Ituclx c , lue 
iiuitler, inuinliuarH al>*en( de la pruvinee «avoir i •• Un cuipla 
ei ment aitué lauluniiK Si. It mIi de (|uélue, u la \ ailier u, élanl 
l< numéro rent ciuquaule.quatre, de quarante pied» de front 
«ur soiaunle pu d» de pr A Mideur ; l> rué par devant nur la rue d< 
f’niuiiiiaaaire», el par denierr un luiméni eenl aoitailU • l »■ pl 

l'eat par lu rue de la (’ouruum .el a l'oueat par le numéro 
nieiiiquanl-eiuq, avee ln(U»e deaau» run*truiti ».” I* ur «tire 

vendu u la porte de IV"{ll*e de la ilile puroinae de >1 
It.M-li de (piéliee, le quatrième jour d’Avril |in>chuiu a i>ia Iuu 
rea du matin. Le dil IJref r.ipporluMe le luiUn uu jour d'Avnl 
prochain.

A vendre

Dfcourrrtt il'un substitut u Vtnrrt tir Chine.
Le smissitîiié n découvert il y u quelque temps 

un substitut a l’euero «le Chine, plus propre a linre 
lu marque «lu linge, etc., et qui |>eul aussi rem­
placer l’encre ordinaire. Cet encre est (Kirliiitc- 
nieiit indélébile et ne dillèredc l’autre que dans 
In couleur seulement, tirant un |kmi sur le jaune. 
Il résisté a la lessive lu plus f>rte. Kilo consiste 
seul 'ment de l’égoût qui u lieu «les tuyaux de poêle. 
.1 "eil suis venu a cette découverte pir le fuit que du 
linge de lit s’ctnnt trouvé sons les dépoiiuiéron, 
nous n’nvons pu dr |Hiis en enlever h«s tâches. Ma 
tiinulle m fit ensuite l’essai comme encre à mar­
quer et l’cpretive u été excellente, froynnt qne 
cette révélation |>eiitétre d’une utilité, je me hâte 
de la coinuumiqiK r au Journal Jf (Jttébrc, qui veut 
bien lui donner pu dicilé.

J. B. CORIlIVEAl7,
< hapcllicr,

prés le Presbytère catholique, Haute-Ville.
2S mars ISIS.

A v i:\mn:
LA LIIIH AI III K DK CK -I* >1 ll\AL

Près VArrhvi'iché :
Hvmufetv Seténte\ ou < Mlicc de lu tjuuin/iiine 

ilo l'àqlli S. B l'usage de Home.
Al’SSI.

,1u profit tir lu Surit h St. durent </< /‘nul.
tlv rv i/iie huit i hrvtivu doit 

savoir, croire et pratiquer pour être sauvé, suivi 
«l’une xtr.iit du Hosairc \ ivant.

23 mars IS|si,
N vient do recevoir et ou offre a vendre chez 
SA Ml KL Ttl/KK, liHiite-ville, un«? grumb 

quantité de 3IOISI K KIIAflC Ills, bu n eou- 
dilioiince, au prix de .‘I deniers et demi Jh livre. 

(Québec, ’2S murs IMK.

ATTENTION î ï !
ON nppi Ile l’attention dil public ,'jr une H utile superbe qui au.-* 

Ii« il l< III X 3V i il pnx-tl lill. ( I e lieu el l'heure *ff ait ili'-ixui'’ 
plu,tml. j l.e* elf<t, a r.ilHir «ut lu une eulleetiiMi d'a peuple* 

lOOfravure* frappée* par Itydrll* d'apre* de» copie, jieinle. |i >ur 
l'ilhidralioii de» iruvrigi, ilramnliqiie» de Sh »4te»pr»re, p.ir b* 
arti*te»d> l.« lirui)d<-Brelu^n> ; V* I en, un bleu relié <■ m r>- 
qumi tduré. fraud' ur 'i t I 1H pourr,. 2 l u Clmmin de Croix 
en euuleur et em ailé en »< a,"ii. 1 c uumhre «l>- billet e-t d< '■u’a lu» 
rluique. I.i , i (tel* peuvent être vu» en tout temp* a la eb imbre 
d'elieail de M. BaI.Z»MTTI, rue de. Pauvre». |)e, li»ti»».r i.t 
dépiwéea à l.’At HION al’llotvlde PaTSK, et eb< r M.M. C’M.- 
Mi/lt:, rue de lu Fabrique.

Il

fannamptlua.
Ce niai terrible est généralement attrilmé aux 

influences de notre climat. Mais nous croyons que 
toi n'est jus le eus. Nous pensons que lu cause 
si trouve dans le peuple lui-même, et que s’il entre­
tenait smi corps avec propreté eu se lavant la |>enu 
ainsi qu’à .« s eiilaiits. s’abstenant de toute gour­
mandise, poison tb s generations, il n’y régnerait 
pis plus mainte mint que dans la bonne société, ce 
mal janir lequel se gratter et s'administrer le souli’n 
sont les seuls n imde.s. (’ependaiit, la malade 
consumptive prévaut dans l’état le clins, v existant, 
et enlève les meilleurs de nous à la Heur de l’âge 
l'ans cette alternative il nous faut prendre le nteil 
leur parti possible, ramasser, soutenir les lambeaux 
de vie et |mursiii\re le voyage, avee force méde­
cines. I)e toutes celles que nous connaissons, le 
Katime de cerises sauvages du douteur M istar. est 
ce que lions recoin manderions d’abord. Nous 
avons dans notre bureau une preuve vivante de son 
efficacité, qui, sans sa bénigne iiittuenee, serait 
sous un tertre il y a longtemps. L'inventeur de 
celte médecine, .M. le douteur NV istar, était un 
homme «le science «'t d'immunité, et donna saris 
aucun doute â la prépiration de «'e remède une pro­
priété précieuse, et le publie |VMit se reposer sur 
M. l ow le pair eu avoir le veritable.— Hostau 
Doit y Chronnlr.

Il n’en est pas de véritable, s’il n’est signé I. 
BI’TTs, sur l’enveloppe.

A vendre en gros ai en détail, chez Joseph How­
ies et John Miissoii »V l’«»., LU" I» c, et chez la plu­
part îles pharmaciens en Canada.

A VIN.
^Pontes personnes ayant des réclamations contre

™ la •i:rii»»li.u «J,- f,Dumv Jean Fql.-o- !.. |'iu . il* ‘t. 
It'ii-h, Ituulnnu’éri', «m| |irl«• s lie 1», • nvuver au - ni-,igné, il 
«•!le» qui iktivent à I» dile »uccr<»iun de paver »»n* ilélni.

.;t.‘ Lt:o V KL.
Notaire.

né bec, gti mnr«, IfMH.

Aifsauv Knln’iiminiiN detaflssfs.
s soumissions » Ti ait reçues jusqu’au qua t r* d'A - 

® N K t L |>riiihuln. p'iiir la i .'ii-lrii' Iiuii le tr • ni .... n- ■ n 
pi. i r«- ui .'ii briqi'. a ileun rl.i.'ii, ji"nr * l r* belie, i n U rue 
si.- t*r«uli‘, liante-Ville.

(»n pi'iirrn voir le, | l»n< e( *|>éri(luatiun* en i'adre«-»nt au 
bureau t!» MiUfliytic.

I*. GBAUVKEAL’, Archi». o(e. 
Faubourg St Jean. lice Aiguii'un,
_______ ?n Mmi, 1MH

Avis aux I nln pmit urs du bâtisses.
T^Ks soumissions seront reçues jusqu'au huit

^ ^ Kll. f»r*,'*h»ln. p*nir I* eon.t» ,i «...u » 'tm- fn;ii*"n . n 
brique* À *1i ux l.l.'ic , |M«ur .‘tr** t*.»lie , jr le coin H, • tu,. 
Artillerie, <1 M. Mn lu l. tau!" iirg M. l.oui,.

On |K>urrtt voir le» jilxn» et deti» m » adrr-.-.nt nu bur au du «ou,signe.
P. GAU VU F A U, 

Architect .
Faubourg St. Jean, rut d'.A guillon.

2H mar» !’ lit.

»KS réelunttâtlom» contre l’ASSl IIANCK DD
CA NA UA, au uiouUut de £.âJ.

B'tdrr»»*r A
J BAN LANGLOIS,

Avocat.
a n » 1er J ll-IH. ^_______

Aux tilMHiiiétâ
U LA

ET DE JURISPRUDENCE.
(I.S |iro|iriétain • de la Bevue de I égi.Ulu n i l di Juri»|>ru‘

4 dune m |iro»u •• lit dm ioiiUiiimt •reen- | or un uii la pu * 
tdii'uliou, 110.1111110111», cola dé'i'i nd un |tu do Ib nno v I ml. d*’ 
tour» abonné*, ut de leur l’IngrrM) un lit a mddi r b » nrrérn^i • d1' 
l’aimée oxjiiiAe. Cille publkalu.ii ne |>iut avoir qu’un lmii.be 
liinilé d’abonné», « Ile n’a point |« ur tu »U|.|torlrr l’auxiliaire de» 
uiiimno *. et d’ulllt ur» i Ile exige de* débouté. <, u»idérable*, h fin 
dVIfdi a »r* lecli ur» de» inalMm* variée» el utili» Si l’on 
jugr l’iruvre, tout iiojiarfait quVIU w.il, de quelque milité, l’un 
»’. io|.o »wr« de (’«eqiitltei ib- l'ul«nn«iurnt, a0n d'en a**urer la 
i oiiliiiualioli. la » pro|>riélaire» en oui iiitqu'a «e jour »u|.|" rté 
I r. «que tou» b * frai* de leur» |>rof»r* • denier», 11 il» . <,n.|il< ol »ur lu 
|.oui tualilé de leur* w.um ripa ur» pour >< n iiibouner. Dn peut 
payer i Guébec cbe X le. propriélairi «, et a lu librairie de MM 
Coté cl ('je. 5 a Montréal cite g MM Fabre et Cic.

I r» journaux qui éctvngiiil »onl prie. <1. ie..r .luire cita an­
nonce.

1!) novembre I -I '.

AüijtiijJA'/Jyj'J

1)1 (IlimKRK l’ROTlSTANT
Di:grftBi:c.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH,
tmümâi zkmtvrziw,

ML DIN FOSSLS, NAIXT-ROCII.
^ honneur de prévenir le public et ses nombrensr, pratiques qn'nyaut ê.intiîé dumnt l’hiver, tout ««nt 

, ti «Mortintent de lu suinon précédente, il l’a renouvelé totalement et qu’il pent otinr mumtcuuut
b 1 inspection générale duiin non magasin,

l'\ CHOIX CO.MI'LLT KF KLMIKKUJK Dû MKCBf.ûS,
Dià VOUâ L2,û SIR iOÙ Î7 DS YüDS 133 FAIX.

in ii n 11 lue t ur» s sur h'» tmakh s U s pins b lu mode, «igtec ]< s meilleurs mulériuiix, mais «lotit l’e u ttinéra» 
lloil serait te.p loiigliii,

Kcooiiii.iisNiiiit de reiieotirngctiD'iit dont on a bien voulu !-• lavor -cr jusqu’à present, il oso en solliciter 
la contin nui ion j».ur l'avenir et up|ieler l'ut tent ion générale sur son approvisionnement «le 

TAHLûs \( AH’l’ûs, A DINKK Lf AL'TKûS, Dû Toi X.KNKûS, CIIAlsKS D’AC'CAJOD.
( °1 CIIÛTTKS Dû LA DLKNIûHi: KLûCANf û, .SOFAS, CUAlsûS D’AISANCK, ÛTC,

«pi il «r fin ru constamment comme j.ar !«• passe a d« s prix m« ih r« s

JET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Quélxc, 29février t'»ls.

E
4\lS F.ST FUI PB F S F. NT donné quel., 
\ DU L’ASSOCIATION DI ( IMr.llt |[|

DIHFCTKI ItS 
. .............. l'KOTLsTAVr

DK «D IBM *<Mit pr.ila a rtccvwr toub . |..,(lr.s que I. » pr.,- 
priéluiri* de I rr.» ,ero«,t ili.j ,.ée» » faire de propriétt'»
.Hue., pre* de la tlUi dm.» le I ni d’éc.ülir un Cimeliere 
d ornement Ces offre» de*roi.t »pé< dier Fob ndiit de i. rram 
qui ne devra pu* élrc de ue.in, d. ,‘l . arpeoU en auja-rfictc, la 
f"fitie du lot, l i nature et la profondeur du ml, Ig ntuatiou el le 
prix.

I.e» effre, doivent être allouée» uu MAtKK 
l’rétideiit du buienu de» direct, uri.

II. R. «(‘«ITT, 
tccrét. protcu.p

DE Ql F. B LC-’,

Québec, 1«; février R fs.

ES
AVIS.

sonssigm s sont entrés . n société comme 
j A vouât*, l’rocureurs. Sollieit«nrs «t Conseils, 

s..us le nom «le CHABOT < t DLLAOHAVK, « t 
ont établi leur Bureau en la maison de .L an < hal.ot. 
écuyer, avocat, Hunt.-Ville «le CJuébcc, coin d. s 
rues Mont-Cormcl et Ilaldimand.

J. Chabot,
C. Delaorave.

Québec, 1 f» février JM*.

AVIS.
■ û soussigné informe ses clients «-t h*piibli.‘« ug«-

néral que prndant »oti abw-nre de QuélM-e. pendant la pr >- 
chain.' »'•*! ». «lu Paît. ment. *e» utfain - prjfe,.i „,i, II» tenait cou- 
fuite» par C T » I LL». Dt.LAGKAVK, Csuvtr, Aljtiit.

\ I. CHABOT,Quebec. M févri' r IM*

STAéiVATIOV DIT ( 09D1LIU L.
S’ oou.Ncqneneo de lu présente Magnutiou «lu Coinmcreu «pii règne «lans les distre ts inannl’icluriers «fo 

In f .mi le-Lretugnc, 1 |'.eov>e et l’frlunde, (ILtlVI H n 1 ' 11 N ont, p édant les mois de décembre 6t 
janvier demi r», tu buter «h s nidrrMa’lit’h )<or !«• moutant considerable «'«■ Jix-upt 
inil/i% louis, ( par l’entremise de l'un th s associés miunti liant < il Ktirq «*) uigeut cei'iptuiit, u «les taux 
<‘.\tii uieiiii nt miniiiK s, «oùt j.iimitif«!«• la pnxhu ti. n. «t «ju'iîs recevront ce printemps.» l'ouverture do 
la navigation, et vendront a «les j nx 1< liement réduits qii* r.* ij > ri marchandises .serin s n’aura été vendu 
a aussi hini mnrelie en CautuJu.

i’.n vue d«s avantages préeités, <i J.t )X Jilt n I'llVci.t réselu d<* vendre «f’iei au premier ini i pro 
'■ham, a urn réduction de Hft p. OyO sur h s prix ordiuair« s, un tonds «le marchandises <!<• la valeur do 
i.u \ Mil ii: ti.su «isis tail is. eons slant «n soie ii m« - « t s.^je ligiiré»*, satiniule, mo'issidinc, ro!>« s do 
!. «r« g«: et «le caelii-inire, mérinos, draps tic ( ols.nrg, al|*ie< :., gants,dentelles, bus de soie, châles do 
toutes sort««B, indu nn« s, tapis de Bruxelles et rugt ux.sortis.saut, nattes, etc.

Hue la lahriijtte, u O , )f». /
2<i février JN|H, s

N. B. Deux ou trois jemu » liommc* sont demnnd«'■» p ur «< rvir comme commis, àcommoncer du 1er. 
mai prochain, inutile de se presenter si l’un n’a | .s dij» l’habitude d. s all ures en marchandises 
st<’lies.

XOl VEbLE AVOM I:.
PETIT TRAITÉ l>E

gkaahiai.be anglaise,
l’tr ( IIIIILKN

/tl-petit ouvrage que la presse française et anglaise du p:ys vient d’ac Micilbr en ternu-s tfatteuni joui

BANQUE DU PEUPLE.

IIS Al DON N AlttF.S de celle Institua nw«t i nfié» qu’un 
* Hiviiumt si vi-AKNm.il, TliUI1* par Cl NT (3 
été H,, taré «-•• jour »ur le Capital payé, p;.M,t.tc l« ju âpre» k 

1er MARS prochain.
Pur Ordre

B. IL LEMOINE.
15 fé*ri»r. Cuitaicr.

_U.A
A louer.

Buuport, in Maiaon arc* jardina, 
-.gA Je Dune vcuu Michel Clocet.

etc., propriété

S‘udrc»»ir a

Qébcc. ]4 Février, I^JS.
G H. SIMARD,

liCrP.s.
I.r 3 juin dernier, à T/talihrouko, Australie Sud, à 

l’â'ji' de 11 a ns, sieur Jos. Mart mean, menuisier, natif 
de ( Juchée, ûu lfc'L'l. il partit polir l’Angleterre » 
l»ir«l du Royal William, navire a vapeur hâli à 
l'Alise-des-Mères et destine alors» faire le voyage 
entre Quebec et Halifax, l u monsieur McDougall I qui, «Iil-«*n, demeure maintenant a Stc.-Foi, com- I mandait le navire. Le sinir Martineau tlemeura I en Angleterre jusqu’il 1S.'I7, alors «pi’il prit passage 

| abord d’un vaisseau ma relui ud |*oiir les Indes. 
Apres avoir visite plusieurs ports |r« quent« s pir le 
couimerce ûinopfi'ii, il se rendit bientôt en Australie 
«mi il vécut dans l’exereic») «le sou metier jiisipi’à
la date «le s..... . et où il était parvenu a se
linre un étahlisssement.

Ynilrs par leSrlirrif.
Fl KHI FACIAS.

No. 1925. - Dame Fabirmic Prllirr, veuve de feu Kirmiu 
Dimmc, en »oti vivant, mari liniul. ri-ilcvalit île la paroi»»,' de S| 
l<""i» «le K.i,niMir«»ka. cl m>imtetianl de ta paroisse St. |)<ui». 
dm» k comté de Kamoura»ka, et district de Québec s comte 
Sopliii l’inet, «le la paroi*»,' St. Louis de knmour«*ka, dans le 
district île Muéticc, venu «1, f< u lit lui (Ici haul, in mu vivant «lu 
<lil Iu u de k»mtMira»ka. huissier, t»:il en *a qualité «le runimurie 
en bien» avee le il l leu Iti ini Béclinrd, son époux, qu’i nsii qua- 
lilc île tut lin élue < n jo-t ««•«■ u Leu H éib.i itl, \oju»lr tli-i linr.l. 
t lib rn- lin b ml. (Jéliiiii Iti'i’li.ird. i l N.iri ise Itéi li.mt. eiilan» 
giuiciir», issu» du inariii»e du dil leu II. lia lléchard, cl du I» dite 
. 'plue Pinet, à savoir: 1. •• l'n ciri utt ou lopin de terre situé

AVIS.
Ai \ i;ntki:i»iîi;m;i ks dk hai issks.

snuiuissM'H» seront reçut s jusqu’au l’Hû- 
® MIKUicîsr d’AY Ht I» |irorhjnn . |»>nr la n>o«triicti<>n a'iinc 
maison ni pierre de taille, dan» la rue S». Louis. |»>ur J Jt. 
Truilelk*. r cinvr.

De» plan» 11 spécification* seront prêt» le g* du coiiriiiit. à 
I olllce du »oii»>igne qui ne »'engage pas à aco pti r te» *i>tit!ii»«iolu 
1c» plu* bn»«c».

1*. BAILLAI KG F..
„ . Architecte.Au vieux Chateau, f

(Quebec, ?H mar* JM:i. S

Avixituv Pilote*».
^ I l'ihùrs )*• vtir et au-dessous h* 

^ Havre de Québec, sont informés 
jj|Ç qu’en ci ni sequence de l’im Xaetitude 

de l’alleu une liste des pilot, s, imiisi .' 
par h s deei's etc., depuis s» pid>lii'.'- 
tion. une list, nouvelle a été préparée 
par ordre du bureau contenant les nu- 

miras que les pilotes doivent prendre » compter du 
L> avril prochain « laquelle ils |*eiivi'iit se procurer 
«■n s adressant au soussigné.

(Signe.) KOHT. VOUNC.
Surintendant ih«r l’ilotes.

Maisons de )u Trinité, i
Québec, 21 mars lsiâ. \

» , A LOI i:h.
*\ B ’ N F maison située sur la rue St. Vnlicr.

-AJ— |M)«»i'»»ion donncc nu 1er mai prochain. 8’ailrr»

N. ItAL/.AUF.TTI.

O' I.
t’albai t

posse
«ci au propriétaire.

'.’t m»r» 1H4H.
a TÔT

l’NK excellente vont,- »
rut* du S'iidrt’^t r à

21 mar» 1h4R.

“ UiiK'iicro de nolise (rAn^iclcrrc.’’
par le ».>n»»'xuc de In n.-irt 
défairi d’un loi de T I.U li F. 

molli» de DKI X M11.1.LS de

ÛH.
F «'preuve du feu. sur la 

X B A l ./. A ItKTTI.

•oiimi.sioni <■ roui rr.'t
mW de p« rwuini'» qui dé»i«craicia 

d’environ DIX Altl'KNTS cl & 
diMniic» de» mur» «I, In «die. •

Du exie de» detail» complets *ur la profondeur du «ol. In te 
nur« etc.

ISAAt' II. Kt’kAUT.
Québec, 15 mar* I ' ! . j| ■

TRAITE ELEMENTAIRE

A Yt*nilre
Ou u luitrr pour jilusieurs (innées.

■ o I "* N m Hijin a farine à d« ux étaxe*. de 50 pied» 
- v fUr f’. communém» nt apivié," Le iiiuuhn- 

avec cinq paire» de n, ubiiisr*, bâti »ur la Kruiid, 
mo-re du l.'Hip dan» le fi. f Gro»b .». dan» In p.roiwe d’V-ima- 
chu be. dau.t, di.tru tdi» Tn,i»-Ki»icr, ». ciautle rnculin banal du
«in li r«.ro»b.,i». avreun moulin ancttoy.r l« blé. un -r ,,d Mu-
t. «u jKiu- mannfactunr la fleur.,-! un ' chai,fl. r,c m,-re ! ur 
f.nr, le gruau: a», c en «xiln dat.» la dite bàtiasc, un n.oollf, a
c»rdc» et un moulin a fvulcr Féi (T. , le» dit, u...... f ui, d'apre» le
" nl” ,u t,l»V r,f'‘,n rt "'ir' *■ "•> su •" yen d« (Ultime» u r-u- - 
a patentes, le i u! dan» le met le ur «•:.,) j. ,„|,|e et » .rtn il d. « 
mai", de I ouvrier ; avec une t, rreen cultur. d'an nnrnt , t demi 
.1'- front *ur vingt-cinq d, profondeur »ur laquelle »onl !>à:i» b « dit» 
moulin*, la mai» u du u lutin a deux ét:.c«*ct nouvcll. it.cni ré- 
parci . avec un grand h uigard neuf .»u»»i n drus éus<-* pour b » 
grain» d> manufa, turc apparie unit a l>ta!d«»v ment, avec en
outre deuxgrmgc» et une petite maieen. laiterie. N.e. it< pr(,- 
priété de la plu» 2rand valeur p .iir un mari hand. r»t »itué. tan» 
unt de» meilleur, ,pl„e» jM»»ibl< » ur le commerce de* train»

dr ' ........ toute» e.pecc», et , »t admi-ablcrm nt bie.i .lu:,-r;iu
ceutr. d.» paro«»»c» iFlaniachichc.d' S|. UN net de la ftoo r. du 
Loup, i cloquante arpenta envteuwdea ammeua ,!• si Léon. La 
p mur dV.ui r»l con.idérutde rt tel qu'il jw-nV permettn n l’ai hc- 
tmr d y bâtir d autre» moulina ».ir la mêmecbaumée, aaui crain- 
.Irc ,:'* mammerd’eau,ahu dm. la» plu* grandes sécheresses 
l.a grau !, Uivicrc du Loupaur laquelli * i bâti» |.. nt ulins 
en question. , *tt»c» en renomméi p-• ir la quantité et lu uualit, 
supérieure de *c« lm,de canstructi s, «!• i.u» î.-nn »,
e,*V v 1 mai».>11 en pierr. . à dru\ étage» de 24 pied* di 
'l'ï ôont »ur quarante de pr fondeur, contenant div ippartcinent». 

*iluéi' pre.ilu l’.ilii.de justice «urla nu Si l ,„i» N,, 21. avec de» 
ecunc». reluise», eour cl un pciii i cdm. Cette mais u contient 
«Il ux P « le* lti|.»e* qui - >11» le rapport ,1 1er n unie -I de I,, 
pr «prête «ont d, plus grande utilité, il par la même nu-ritriit b en 
l attention de» personm, qui désirent atheter ,Hi a louer un. i r - 
pridé. '

l e» condition» >b ta vi nl« «ont libérale», et la plu» jrahile partie 
du prix de Vente pourra demeurer a mtéict uitr. Je» uums de 
I acquéreur.

l’our plu» ample* informati ns »*.ulrr»«er. à st. |.é,„. |0,fr„
I ri.t isi. éeiiycr. Ni tair, ; eu a Québec, au tir pri i .ire »
«igné. *

i m*. iW "««c1»» c-rAucm».

A veiiiirt' o3i à loaiT,
ituée sur la rue 

propriété de feu 
éetiycr. Celle m ii«on rat ter» propre 

- ""c "T*1l;rr,M r,,rt*W'' famille el de, d. |a-ndjnee» eonvr-
ual'li » elnlil. en pierre, «te.

On l. ra très avantageux le» termes dr pair meut.
N adresser sur 1rs lieux, nu au * us».gué.
rv «i w» l’F.TR V.Qilelree, 20 lanvirr IMS.

l'auteur, %*a décidément |»r*-ii.Ir<‘ la |*lncc qu’il mérir «b•n» i. » i:ni"i » il’cJ l'-atiou «l’élu.-n. M. lo 
Préfet des étude* cTu Qollége «:«• >*••. Aime, dont lo dise rt icuten)m • matières fiait autorité, ft 
-le Miitc intr' .Iuit rîaiix cours ib s ( tiiib's de ki niai<*>u. 1 ".r nr> ■ Jr •> t <»I.«• . ditlèrriit'-s commu­
nautés de Dami s H« ligi< ust s eus . • ». « t d’a itre [ustit ti na : i • tys, tout en honorant Fauteur «le
lettres llutltMis,'.1-. lui uni dcuuc les |•!us gr<iudcs niuFqiu > d’t-nc< luc’it. eu lui l.uv :it l umudtre leurs 
•t sjKisitioiis u 1 ;«» 1* j-t •• r j'Itf» tard, et pl imitai r« tiiérm » «*n lui j.r» . • ' : « xj le '••!:> nt >!«■ l’nitr- "luire dans

rs études à l’expirationde l’ituoèe soolain aelut .■ ■. J„• - ex t h n: s écoles de .MM.
Di«*n. Jiini '.m et C'. sanlt. «!..• (Quebec, ainsi que {tlusivurs uutr s d* lu cauq>:<• . ont déjà jut j«»r lu prati­
que jttgi rdc» succès >jn‘il fucilitc.

û >' r nt ut il> de réunir ici tous les snfThig ’s de Ut près- "ti faveur d« «■« |« • it livre vi ritub!- ment ut ilo,
|xtrct .jUe «•< serait dejxiss. r les Inuit, >d*une annonce, et ]. r - : e- 1>- tr i. • guag> > /« » plus haut r n
disent siiHiviimnent j»>nr attirer l*att« utiuu sérieuse dt' lus’.itutcnrs eus rgliants. D’ailleurs le service 
••minent quel niteur rend a x s jeunes comptât riutt s nous luit j >r*• - « n : i • r qm 1« • j • » > - saura nce::naitre et 
en - i - r s n généreux edûrts et qu’il ne montrera nos moins de patriotism ■ • -
n:,; d cette nature, que n\u montre i'etrangir souvt nt jroitr di - s-rvic s d’un urlrc et d’une applica­
tion bien intérieur' s.

ûu dépôt cli'Z MM. ( O'i F, KT Ctr:, prés de rarchcvéché : MM. CUKMAZJE, libraires, rue la
l abnqiie. et ch< /. M M. FllKCHûTTû 1.T FliûUK, ruu Lamoutague, v^*;ela;e.

Prix 7 Schillings la douzaine. 9d. l'exemplaire.
Québec. Ift lévrier

AVIS. •
COM l'Ali NIE UIXI.A IK AG E 

GAZ DE Ul'ElIKC.
AU

AVIS.
.1 E, Mart Kvni*. veuve de 

«•n smi vivant, bot lier, à Québ •, d >nne avis
feu TV ter lUnrphv

I I ' actionnaires sont r h prendre avis *ai été nommât tri âm - enlàuts mineurs, ■ .,!,-î.u,i" .rr1, 7 ï,r:ri' "" !» '"""•‘fô et «juc je ne re".-.m itni ni ne p:iv, rai aucuner»f. (ii|i»i il. Quelle, tenue !r 4 ec.runt il .cir ... . J . • .
ltia'ii que li- act'oiina r'* J- la eufupasirie ■ U*SCH é eff - OhllgatluU CC’iltfUCtCC J-UT ClIX, 'U1S till Ordre 

tuer entre li « muni- itu tre».ri(r, su tur-nu > lu tt.nqur rte écrit de IUU J art.
'Amérique Britannique ,1u N""! !• nr qu triénir versement ne \ t’y AILIH’HV

Québec. 7 mars 1 s i s.

Nord
■ " .>* par part, le ou uiitui ii \' J NGTILML jour dr mar» i ro- 
bain.

JOHN GHEAVr.S CL\PII \M.
> en taire lion ru rr.

Québec, lu février H 4' .
’ A \ KN'DKi: P.\K M S Sors>K;M>7” 

200 T1,^; TES Je beurre srtpr rieur jour

40 quarts «i'anguilles.
A. HAMEL F.T FRERE.

Quebec. 9 février 1848.

\v«
AVI».

fû> -. isv jrnr s étant nommés Exécuteurs des
4 lé-taon Irl d ii - r * ............ f. u Tfi....... .. Fargn< «. en

non vivant >:« Jicied, «J..i ■ . me !■ ein r t ■ hirurgien et -ratm- 
de 't il* r- le d h u: ’ 1 - j r.-q'.it* e, ni t* il*-» ii* personne» qui 
-ont en‘ tti c-i 1» * •.•»•r>>ndu dit feu Ttcuia* Fni-fuc» ,1e venir
re^ > r ie ■ i !:at'tn» nt. et erlle-oui ont il « rec!«n ation* contre 
la d.t' • r ‘i li.in t-.-n.r leur* rrelamati >n* à K. E. Cal on,
l'un •!»* «ou?- gnes.

F.l> CARON.
A NT. PARANT.
Lx> uti'ur* Tustainentairaa.

«iuébee. 1> d;eernbre F 47.

\NT été nommé, ixe. utri, . t.-tarn, ntairr dr D ur 
Marie-tomUe Itc^in. uuv. dr f. u Loui*.Abraham I *- 

ce ux.éeii). r. «t,'Q„eK..e,j. .„ tevt-< l( » p- r-.-nne. us.
.»l«.'>t. . CCI.» .11. «b v.nir I ; ■ r i. .1 le» per... t .
qui aura enl uu, I u> r n , •tna.’o.n* . onirr !» dit- «irre»-i n sont 
.•m.-i pr « • « d. !r« |.ri »>ni.ra a «ou«-igne> On po irra r.alv 
nient n-lerer a Xxu, \i. u i» F.ienrx i r.A *.r.i, mon

•A. • Ü.e. !• \ .... ... «%, . • . . M I , . \
i km u: t. t.AGt t ex.

- . .Veuve <1 At e. MKK( 1 KK.
Qurb r. ‘ fnnrr . ‘ • .

A Y

0

F.XDIîE
A la librairie de* co journal :

J' ÛT.'JI ûs exenq l'orcs r, !i«s ,i,« la H vue d « 
et Je Jurisprudence, Ire et 2aLégislation

(IllHiS.

ï E a
WA pieu» * ,x. ,nt» . 

devant mari t nr*.!
Terres à eoBteéîler.

1û manqu '' "ivrige à tjiiébee, dans les ehan-
A II, r» d> ' ,l! Ill" I I» . I n!

ayant etc n<>mm«- curateur aux
I a I >b« n. " d'L o'inrd X| ,rtin. Junior,

-, l!r 1*01 <"i-ki, rt n II ntinMlt «l.ienl de la
• r»- m > . p ir art- de . r i , d im. ril f . u. t,.*i»« . vaut 1 t.o- 

J. A. Ta*. b« r nu. l'un d. - uE, . d, la Cour .1 , >r. . I,
' 11 •*•« 1""* dt j uu u r coiir.'.iit d.nue > n . "t,.rq o nce av :*
q le tou. eux .|»n doom au dit Edouard M ut n -, 11 a r, ■ ier 
-au-délai iv.. b «.hi—ijne. et que t-..i. e. ux auxquels il ,-i I r lil" • • c. .u • q.. utile, fi. n propr. 
aient a fibrkurs coiupt.» entre «<•» main*. pr»‘l a > 1er <1 ; - la l’iroi-—■ de Ni

1*1 LKKK C. INC. K A S. junior. »’ 1"11-48. J ; c.*
--------- ----- ------------ - 1 lion

rl'k’ '«." plu- u
ten -, le « i —

Qu bec. ÎH jnnv

euvrige à ijitébec, dans
•tlv » « : de • - u eut» de , ■ genre.ayant 

ou f- lit tau.tile. A there b r .( -établir -urdt» 
n. .'.un-toi- - « >1 en a d> ni . renient f.tar- 

a la - uiturc. qu'il r»t 
« alb nue. a t : ■ iron

n « la \ n
ta rr- » -. ut « tiice-à ne y - lit. Ji»tane< .1. J'Fells. C.itho- 
t I - J.r : i. ip l'.v te e r,« i Parois» , I t «• trou vent :aiu

I A mai».>u à trci» étusi * en pierre. 
J Str t r-nlc, nu S. étant l.i

KOHT. WOOD.

hk,rM)im:r
I \ vol.. IX N., |>E 1*2(5 PAC.ES, 
tjiielqiu * exempluircs à \endre

2. C™
avec ma ms.

magasins ût di:mûmîi:> \ i.nrjin.
I fj Ha' ’*!*' I’r ’l'ôété ru pierre île taille, n trois étage* 

située a l'cncuiiiiurc de» rin » Defo—<•» cl rue 
Mini, roii»i.-lant en deux »ii|h i !>c» n igjsni* et demi ur.-» spacieu- 

*| » est a l.uierà uu «i ul ou a deux, coiiiuie on le v mdra. p '»-i 
sron donnée au........... r mai prochain. S’adt.s.v r au pnipriélairr

(M .s.x- -•
tP ' ;

le v.n-iii.'m .li .•< n-itair, « Cntta I ■ n»
| l.i prrtmer p,. in. nl de- . n- «l ri nl> » ne «• ra e\i_. | ut*
| 11 no vein re 1 "• il prii.laal II. «an- a compter dr et lie dit* 

• qi n . x.ci ra qin lam.nl .' dt la r< lit,- aiinu. 11 ■ don! te la ix • •» 
à -'.n e. - x p -ir, * par aime, par terre de qnatre-viint .s 
arpi ut».

ANT. J. Di t IIESNAY.
Quel!.-. 1<- deerrnbr. !'-4T.

-r'd M A

sur les lieux.

Saint-RiH-li. S janvier ISIS

A vpihIi’p,

lTNI

S'udi •. »er

JOS. PICARD,

1

MM. Côté A (’n:,

“Mil j N! '-i j j if u j1
tiï

a la librairie de

-THiT? )

instituteur bien quuhlie trouvera de l'einiilni
dans la piirois-e de l.olbluiiicrr a: eommenci mi ni ilr Xi kl- 

prochain. I u qui pourra t n-cuurr F Vm;I.u* », ra préféré,ou d n- 
ncra un beau salaire. S'adresser ù ti. Di rivxii, éer., comnii.-- 
«aire, franc de port,

Québec, 11 mars IM4.

a v s:\imi:.
■ TN û terre située :t I’ \nge-(«iirtlien. de 1*2 jierclies

cl ilainic île front ».ir uni lieue et ilriuirdc profondeui, I. hih i 
•I un coté par le llei've St. I.mirent ; avec m il- ", grau;, , el.ilile, 
remise et hangard Conditions, argent coinplniit. S'adri*.«er -ur 

« lieux au propriétaiic,
„ . H F. Ml LABKRGE
Quubcc, 11 mat» i84<-

M VIso\ eu pierre, a trois éL-igr*. 
n tré* l*.n ,.r !rc. »lt.,éc à ! . r irée de la nie m

Joseph, Unite kill., mile tu propriété de I*. Roi...... u ccr ,t
celle occupée par M ............n, eonti», ur.

f» adr, wn «
CHS. M. HFFOY.Que lice, 1janv ier 11 I .

A vt’iitli'c.
I A propriété du soussigné, située sur lu ruedsi t; .............,‘Vr 7*7’V"""?.' ‘’>..1.,te Batterie. QuelH-r.m e . oiunie

...tel par M. Joie. Ilooo.v. |, , lerm. • de p.,„menl io„t 
liieil. . I our plu-d inloriuit.on* » ndrc-.er a I. J. M, t»|.

ii't.iii'É :k Un. I>. ...«'Cliver, Until II', ,à Quell.

Montréal. I ’novembre 1: I" B II. LEMOINE,
Moulu al.

A VCJBSÜDV

DE QUEBEC,
«m \ A Misa vis il aux Ouirirr».

LE JOimNAL DE ÛTTEBEC,
!’lirait J fuis p:tr seiniiine, b* M \ khi, .1 i:it>t «t

’ I t \ N \ DI J-, \ de I b u*b,x* lundi' (!(>.
q>" i qu, * joui • •■■u ■ Mu ni, vit nt i .m, nr • • pu m e 

» » u nl ii* re* Quoique na-.ant. lin.titat eorei't»-Iri i
...... ' «• •' • m p • i rn u ffrir............

pu qu il doit à v ü'-oero-ile ii-eilot.u.

B' MX
A poi 

n « «ciine 
pu
>1 une lira n le Bdf iotlii
.le ••.•il,' x i|(

l’tu» de I « journaux t u.t do i»„, «u 
itcpo-c* -ur le-(kill, *. I.'l, I lui , . i 
«"•««' *e« le, tnbre» u-- c.liHii 
•Iriiellon* iiiutui’lle» cr 
Ann «o A oi xuitu. Q u- 
l< s avantng, * dt I ai soi etiou

Par ont re.
t?ta,".,.»,...

t aiiadi ml, Q i'htr.

de l i li m,." r
• ’ml | iiurip.,1 r t dr * air* 

, * > i d'in 
appel aux 

|,i il »o.luiti a partager av.c lui

«»»• »*o»i r.ii 
n «li a «u r «le f.%i t

«t
’s v m eivi s«dis. -u prix de 20s. jvirnu.ii jvirt les thus 
ib jsi-ie, emit tue il i si dit < u tète. Ou j» ut aussi 
s’abonner | <>ur t» mois.

I t’i/x qui veulent diseontimior. " Ut eldigês d’en 
«i«>;i11<■ r avis un mois :i\ ;iit I*, xj rat vu du terme d«i 
1 alx>nu, in ut de six mois ou d im n n. et jvi\vr leurs 
arrerag- * ; autrement ils seront v dm - continuer uu 

nt .‘ir! antre semestre. Lis btiro jvtaiefs. ar" 'it. cor­
respond il:,’es, etc., ,! .vent è!r> ;,. ! r, -s, - lianes do 
|x>rt, au bureau du ,b tri>:«I. pr, » FArelievivhe.

•«février I' III

DÛS A(,']■’N TS.
. M. l’ale DÛSIÏIMSSEAIW. 
..It»ll\ MelaAllKN, veuyer,

Î.ISTÛ 
Baie des Chalet'.-s.,
Sa g il, na y...................
St. Thomas.................
K:imonm»k ,................ \ I.û\IS ( i \( •’ N F., eettyor.
Ilmouski......................M. l’ablie LûBûL.

.... . Si. Jetui-l’ort-Joli........M. le lient, col. FllASKU.
L^ru.^ïcs, ..... '"""'""•or'iic s'- »«••’’«• «»" 't.l.n ts..A MABI.Û MOIUV vettver.

,j, Ta nul il R, u u L . , . ............. . r,‘r "’^.1 St. .L ,U d’1 is, baillons i
.... . 1 s CHv DKliV, eeuyer.

iffcistion !

« U-s^tlUV
ralKHid. I>" n r. ci voir b » *„v iq< ur». il mériicr.i b , sine

| N K muiftou à deux ciaje» a»,,- emplacement de 34
n----------N ' I"'•ll '*•' •'«■OUI -ur : | pir.l» de pr 4' i. .eu, . ,||U, ,
I encoignure de» rue» Xlfred"" • ''tred et rurgeon ParoisM si. Kech de 
Quell,.', étant te premier étage cccupe c«,mm, m** ,-in.

LT. I.LUARK’, 
Notaire.Québec, 17 novembre IS 17

uidiic ,t ». .n appb-
Il i,. mir., proie» en tout tempe dre voiture» p ur ,,,! v St. Hyacilltlu
*iu runt sc lair, mener-—— .... 1
g, ra au»»i ,1, - agciie,
I, » Filitcurs ,1,
(laie l'iul, tel du publi

(* I VtHidr, hi ■" i,,

............ M. l’nbbe TF. THF.Al’.
........... J. I • llOBl I.L V H D, coityer
jvur >

IIX qui de
’ u-\. rk....

-lurmmx vou.lrc«,t bu „ ; lier k' eMut'Uta 'V' . ’
• u gcnoral. 1 L' Loitisiau,'............ \

t ,1. t<t Il.t.F.T. | * *'i reçoit aussi dircctcmeiit, |vir la jx«ste, d

i»Txmneincnta d^s ditincMéj ^«ittioide la province,Rimouski, 25 Janvier |S(S.

C. J. û. CACTIIIKU, ver,

02142721
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Journal de Huébee, 8» mura*

Changement
9 AGRANDISSEMENT.

de demeure et
]Vo. 2, rue La FABRIQUE*, 

Haute-Ville cle Quebec.
lÎMfîîïj!!!!

BP
En face du magasin de 

M. BOISSEAU, près le marché.
. ... «1 ,lir j'.:rt, VuirramlisHciiuMit rt tlu chiuiffemciit <lc lieu «U1 son

FCOW VISSWT de rcncourag«raent généreux que lui ont «cordé «•* condtoyen., et confiant eu leur a,.,,.» ,K»«lovemr !e PARFUMS, do GRAINES de Heur», .le jardin* et du cl,a,a,» ;

H ONNAI^AM^ ^ ,a nX nm„, oii^il* trouveront eu, tout^tenijj* ,uu a
our i avenir, ir miumihih "■r*— « . vP ir'ZXJK où*ilà*trouvèront'ën tout Uanp* un assortiment cotnpû t de DROGUES, -le REMEDES, <1- PARFUMS. GRAINES

M^ntXié^Sq pî cn^ourpte pou, chaque achat au-dessus de deux lours, urgent cnqdunt. Docteur O. (IIIU)LX, A poth tvruvc»

üïjBEAIEIB
D'AUGUSTIN CÔTÈ& Cz•

t’AUC'IlKVÊCIlfc, A QCKHEC.
Os trouvent a cetto librairie un choix tie livre»

d*OtltP«‘M 4*1 d«» Plflt*. relié» avec hixo et 
autrement, liicu j'rojm** a l'aire ‘le* carloaiix ou

u ou vol au. ,
l’ne sorie do Irons livres de littérature destine* 

aux jeune» personne*.
t'n j rot it choix de livres ecclésiastique», his­

toire, etc., etc.
Cantiques a l’usa£e des missions et retraite'», etc 
Iitiimt*rit*.—»i m série do siints-jxitrons ou 

dentelles, or et do couleur ; sans dentelles, a\eu or et 
de couleur, etc.

Le choix le plus beau et plus varié de découpures 
sur iémlle» pèlatiuees, etc.

Tètes de Christ tt do Viorne.
- ts d’hist n reli use ■ t pcofiuw.
Sujets d taisie, etc., etc.
Chemins de Croix (petit) riches do dessin et de

couleurs.
|,r*tl opus*III** **1

Publiés avec Papprolution do Mgr. 1 :irche\etpie 

de Québec :
StuliUs et Réglements de la confrérie du >air.t

C<mir de Marie ; .
Statut» et Roulements de la confrérie de la Bonne

Mort. „ . .
Souvenir de Première Communion, ou KégU.- 

ment de vie d’uno jeune p. rsouitu

PII KKi: DROl'IN, ineublier, chaisier, ébeituU-, etc. • 
atelier, no— ni.de pro. la fh* t raijf.
Québec, 'it* novembre l**4fi._______________ ____

Mie docteur Cayrr lient son bunau il-rtt» U iu*i»on de M. 
. Dugal, rue St. t alicr, pré» la barrière.— > mai l»ls.

ETUDE DK NO T AI UK.

LK sourwigné a établi sou Elude en Ih deiueu
M. Edouard INwtie, boulanger, rue St. J j v ^

? Juin l*4.V 

re de

J nr. I.iTkUVKK

JON. LtlltlX,
NOTAI U K

A TRANSPORTÉ son bit
. m. éugr dr U maison de Jo». Touri

_ reau dan» le second
Touraii(p*au, Kcr. «ur le uiarclicétag 

St. Paul.
Quebec, 5 niai l»W. __ _

ma ■*! I ()I)F, Al’, mareh.ind oc Fr-vi-n ns 
TA* AA Basse-Ville, rue St. Pierre, n<>. nu'ui- pl.ee 
ei-devaiit occupée par lui-même p ndanl p. isieurs années. n,* 
incur. Unite-Ville, rue Ste. Famille, no. 23-_
U*Tl'DE Dl' NOTAIRE JOHNSTON, situer au faubourg 
Pj St. Jean, 4 l'encoignure ik» rire» Si- J'an tt St. I rai.çci*, 

bureau ci-devant occup.: par le Docteur Kinfrct.
Quebec. I m il 1 s • < ■ ______________ .

WJSOUKNIER. nvoent. lient «on bureau dans 
A * A ]a m;tj„on No. 16, siliicc immédiatement 

«n dehors de i» Porle de la Basa*-Ville.
Québec. 3 mai _________ _

r £~pr. |V EL LS, a établi aoa bureau cher MB pftrti M. 
I À Wella, luapecteur Ju l'eu.au numéro 23, rue Ste Famille. 

Quebec, 10 tuai IS47.

LE DOcTEl’Il BAKDV. demeure maintenant
TA* c, parois* Je St. ll.uh Je Québec, rue >t. Valu

A. Bélanger,
NOTAI RB.

SAINT KOI' Il D K Q U K H K C,

\o. 5, Kut* Bt’lalr,
*• Oflloe ouverte depuis I heure* jusqu'à 9 hêtre». P. M.

J 111 II KOI tills, avocat; bureau no. R, rut HalJiiiianJ,
. |j pré» de U Cour de Justice.

1K soussigné informe le public qu’il dem ire
A maintenant danslefoubourgSt.-J. an rue Aiguillon.

• PIERRE là Al’ \ Kll
Qudbee, 4 juillet I IA. Arahife*#-

mBu'H* l. GaUVIN, de voilure» vertes, tient de» 
a▼ A chevaux Je louage, au numéro lt*, rue touillarl, 
H ante-Ville.__________ _____________________________ ■0. G1Û0Î;X, M. D.

Pharmacien, (hlniiste, Droguiste, &c.
No. 2, HUE LA FAHKIQU.

TE DK BLAIS, informe acapatirn» qu’il a établi »a demeure 
j dan, la rue Saint François, no. , faubourg St. , och, 
pro. Je cher !«• Dr. Rousseau.

Québec, t juin IS4A. 

ARPKXTACL.
JÉROME 1.ÉGARÉ, arpenteur, tient son btire».u

dan» une de» salie» du ci devaut llétel-de-ville, rue St.
Loti!».

Quebec, .‘t novembre 1 Hé*t

Kurdes Fosses,
PRÈS

I* iïiivttif/Hure

DES Rl'KS nu K; 

et des Fu»u<».

aAü îï'JjsiJàü 13tabll«NPim*iit d«

ST. ROCH PIERRE DROUIN,
eji ftuix-. laurnlssNir do Ills, mciiMcs drsilun, olc.rtc.

. i .on     «.bli«.iwrt ni ,1 lr.n„er. i. .fi. prix .v.i.t.so»,
! 1 f...tnitu.es délit», meuble», fait» de matériaux irréprochablement bien conditionné* cl dan» un

jSt- tlZÜ. OU y nv**U «««i désordre» que l’on »e fait fort d circuler »aiia dulat. et de man,ère à

‘"ün'^vTra1 païthmiÜrëmsnt un dépôt considérable tlo chahesen paille peinte» arec fantaisie», d’autre.

toutes en boi* ; berceti'*"*, etc. ^
Qoéh*e, A dée*mbru 1^17.

PELLETERIES
.y i a il n fact ui'écM et mou Manufiteturée».

' | K «on-iRné . mxitaen.nl .on choix complet de W.-/.M r „«. r«c-*xo cnmpcnl .1. ion. le. .Kiel* 

dxn» iipne. _ fo„j, ,ich, coo.idirxbl. de «M» rl .•«»«-*»„» dc.r.ie Merle d.
o lire

ent de Vie d Mlle jeune p< p->ir . ^<lik>a :i devant occupée par >1. D..rion,uiaitrv.nienuUrr,4giiel.
Billots d'admi-» • »ti aux eontreric» du ...utu-t- u. 4 urue t rug, ou a» Pont, 

de Mario et de la Bonne Mort. Qaeb-c. " lw: ------------------------------

l’ttpeterie de bureau, encre, plmnc». crayons de 
toutessortes, mpierbrouiWard, oublis, cire, uni tse», 

crayons d’uruoise.
Livres de comptes, etc., etc.
Québec, ‘2$ décembre 1SA7._________________

J. B. A. CIIAKTIER,
Notaire Public.

rptEN'T son bureau dan» l'ancien couvent, rtfe St. Pierre.
I Basse-A ille de Quebec, où il *e chargera de tout» espece 

d'agence pour Scrip, demande» de Lettre» Patente» et de Breiet» 
d'invention», etc., etc.

Québec, 1er avril 1»47.

MONTREAL TRANSCRIPT j
AND a Coton.! a Coton.

Québec. 14 octobre 1*47

20 mai 1 *»47

^ omoiercittl Adiortl r» tixaLBOT. Avocat, rue Buade, ao. 39, en haut delà

est publie tous Us MARDIS, JEI PIS et SAMEDI», «M prtt | porte de la Ba»ac-V»le.
't, . liai

pnunl'le invariablement «f loanre. t

IF Trantcrivt eat imprimé »ur une Ruilic presqu îussi gntide 
* que le. plu» grand, journaux delà prxvinee : e*. ». le. c.rcon.- 
taiiei le nX-e«iU:iil, on etendra encore le lonnat dan» le cours

dtpMdantTa "prochaine enfin de parlement, le T unsenj,/ con­
tiendra il- proces-verbal de chaque jeaiice. juffi.amment «tendu 
p.mr ^r*irV Record a tout ce qui »e paasera daim le» deux bran-

«tiiïSÏSU». d- balk, fi r.*?* ™rn
90,1 ancienne réputation- Une parue ære cm.aeree au* “é'iingc, 
d une niiun mUreaaante et littéraire, et L.ut cc qui serait olfeu- |
Mf a la moral sera évité avec soin. ..___ ki I

On y continuera la publication d'une *éne d arücle* bi .raphi- 
que» /,trait» du journal 1- CWcr.' V/.icrW-.ny of useful and 
erU.rtai iing frartt. el d'autre, publication* : .1, pendant Upre- (
Kotesauan. le I< aiscript donnera un cumpte-rendu de» Lecture* 
l'aile, ux durèrent*» ui.'ltuUuo» littéraire» Je la cite, comme il le 
fit l'année dernière 11» sau.faction générale.

txrme* de l'abo»»eme»t par ,a mail*.
* Le» taux d'abonnement du journal le Montreal rrantertpt, 
expédié per la malle, est délit *ehellie** par an payable d avance.
Pour faciliter le» rcmienir» menu, 13 Khellinç» ter ni exifi es 
pour chaque 15 mois. 10 «chi l.iiiç» peur 10 mou. et 5 «-rirllingf 
^ 5 m a». A l’approrhe de l'échéance de l almnuement. noua 
expédkrona le» dernier» numéro»du oumal en* lopped une oai.de 
dJyuLr bleu ou vert ; et »* alors le remb-juraement ne • eosuit 
pa, iVmo. du TrauJnpt. Ja... t^u. !• » ^aa. «tra indubitablement 
dlw-oulinué. Comme ce journal est donne aux abonne» p ur le
r- fi .'fi- e-‘?fi ““1tmurz S" u fi

'naU'HKL l’ATRY, architecte, demeure mainte. 
TA. tenant a »t. Koch, rue St. François

Québec. lO.uiïlet IS45

\RUHITECTl HF.
\IRi• E' trchiii’cti-. au vienil (')iùteeu ou au 

bureau de l'Inspecteur de» Chemin»—Chambre d'A»-
emblée.

Mars 1 » t»».

C. B-ïïi
CONFISEUR.

«■BELISSON, pÀti»ier, ;tu numéro 10, rue Sl
G B .It»»* l»h, Haute-ville

1er mai. lédô.

François Barbeau,
FE1N rilE-F-NTHEPRiNEl K-

\<*.
R ie Ste fîeneviêve.faubourg St. Jean.

Quéneç. ht jn n Inqp. ____

JB AU'PK^TK û; KII>. (,'uir Arg Frit • 
G ?» «. Ame ri ?aln <*l Uan.» îi»*n.Ta'* i<* *n Torqtiftlte, t'ici 
r»». «Avon. k !!*««♦*• Vill»* m * Sl. Pierre.

ESSAI

Aux dame», il
N“w ,nr..i,xr. un ,worlini,nt compfil J. toafi. fi. ,.iùcr. .1. ,1. fin,ru,,., qui l.ur .uni pro.

,n M,r " Vu», Aatrxkxn. AKLu ,1 Loup.Mxr.n ri» « ..................- « •»*“•*■ <•-

quelle», etc. n.,èW nnant ît la et aux btt9 JéW.f*
.uiefi.'. »• q* e««r «*•»<■»' cmplaHl. il ,n u,o,,n ù,

« i"'u‘ " *•“*• * "ni'
voir fie» marchandise». .

•ruuu-. xurl,.d. ,,,.„..ion. «Ml» *"V;râm£E SK.eoNU ritIX.

J. B. COUIUVKAU,
î». rue Ruade, Haute.Vil’e.

2, rue lai Fabrique Haute-Ville.

D’ANALYSES GRAMMATICALES,
PAU M. 13EUTIIEI.OT, AVOCAT, M. P. P.

Edition Nolvellk.

ri tendre à la librairie (le ce Journal, et à la librairie de MM. Crèmazie, rue Ste. Famille

IL n'est pa» nécessaire ici de longs commentaires pour dire le mérite de ce lia re que la presse a signalé avre éloge, a «a premiere 
édition, il surfit de rappeler les examens brillant»de plusieurs écoles de I., iille, et de la compagne. ',ù le» ele»e» '«vit remporté de» 

succe* merveilleux a l'aide de cet £•*«u d’Analyse» (irammaUcale* mais le mérite de ce livre est tellement reconnu qu'on a rru de­
voir l'introduire ian« Ici maison., rie haute éducation du pays, dan» la généralité desquelles il finira probablement par compter au nom­
bre des livre» classique*.

Québec,10 juillet 1-47.

PHARMACIE CANADIENNE
D’OLIVIER GIROUX, M. D.

, .v ■ H. » In uliarmnci<‘ cnnndil*l»l»«* du souligné, en sus de» BT*nt»-
I K public WMIC » | remède** un plus grand encore celui de »» qualité de iiH'tlrcin.

ge» tiea prix et •.. ***| 'r*mèd«mde» directions qu’il offre à ceux qui voudront bien l’hnni rrr 
de 'leu f con fiance ^a van tu gs ql n’, ffre nul autre etabli„»rment en ce genre à Quebec ; et qui c-t cependant

” «r-ri »■»•»»*.« «e médecines, de rem. d. s .i ps-

îe. de dromies .. ......................................e „.,rl«meri..« frnne«l*e». «««I,,

de ... |>r»|>ex* Inbriquet ,t.u«id» Iwllerte. eleelr«-m«B... .I„.,e».

•" *••*«••* * 4«« ',ui*
comptnnt.

(Jucher, 10 octobre 1ft47. 

AMMOcIntion des InMlfiifeup» 
IliMtrict de Uu/*Ih*c.

du

rFS membre.» de eette »*«ori»tH>n s’assembleront ton» les deux 
a mm- a compter du PREMIER StMFDI de SEPTEMBRE

reiSKTrar-ms-'r- - -«......- -
...........................tus ■ SBM&5«3Î«

1 .......... ........... ....

■ ■ . : -fers
il» profèrent. nfésidmt au au secrétaire, et en *c conformant au reglement de la

•** ----------------------------------- -------— ' dite aaaocutuia. .
_■ r ,1. .'ti- ir l’oole. ci-devant médecin Visiteur a , De»personne» instruit** et anaiea de I éducation pourront .levemr 
JLV' .... I le et maintenant à Québe*. dan» lexercicede »a membre* honoraires de laasqriatioi., en s'adressant au arai.signé 
.«ÜtaTi-iï w rue Stc. Ursule. I Enfin le. membre, de eefe s.sx.alion aeeeptenm. ave- reron-
P Q lf >c’ll decemb r . C.______________ - naissance, tous dons de lisres. carte, g. -grapmqu. s etc., etc.,

'd'xeuntcnts qui pourraient le» diriger dan» l’ei sr igi.enienldc la jeu- 
i t,es»e confiée a leurs soins.

i'ar ordre du Président,

c \ les d nu: il de qveiiec,
POUR IHW.

\ VENDRE ehet tVm Neiluwi, rue de l.amontagae, No I
le Cslendrier de Québec, p-,ur l’année lb l*.

Quétiee. 27 oet- I » 17.

A Vit*.
rBvCjI'TLS i» r i l.-■» qui ‘<nt !• » réclamations à
ltoM t • A I   IKUyr. Eeajer,
.....t prie, de ie. filer el ceux qui do;v. ut à la dite .urcr.siou, de
M,der auso>,.»‘gn«». MICHEL TESSIEB,

Notaire.
Québec, -I décembre ! I*.______________ ■ -

N désire aeheur un ou deux c.>n»tituta au montant da £500 ou0 x*i *•>

4 novemLrc 1 ^ 17.

S'adresser a
LOUIS PAN ET,

N ut .lire.

(Si-né;,

Québec. 27 août ISC.

F. E. JUNEAU, 
Secrétaire A. I. D Q.

AVIS.
Opération* tir* 1 V*i#-r rt tir* Orvittv*.

IF. DOCTEI U CADtVELL, oculiste et anriste, a l'hotil 
j i)' \|hi ,,r.-u i n-i.i-.n d'infjrnier e<ux qui aur lient inien- 
lion de le consulter au sqjetdea yetu et de. oreUka, qu u mtsII 

le ai qu il* le fi... nt su plutôt possible, su qu'il i pris d- * engage­
ment» qui l'obligent d< quitter (<ueb. r s ms I* |>lu» ruiirtdi-l.il, 
• mine il e.t né.. •• iir* d'un certain temps dan» le traitement de 

d'oreilli M. le dos U ur < iden il 
a Mille l’atteiiUu.i I. plus prompte possible de tous ceux qui désirent 
de «es sjina. pemeip.il-ment ceux qui souffrent depuis longtemps. 

- 1 - ■-- 11
Ueshelires d’opér i'i'.n sont depuis H heure» du matin, jusqu a 

5 heure» de l’aprc-midi. g A> CADWtLL, M. D.,

Oculiste et Aiste.
Québec, b janvier Ibl8,

PETIT .MANI Kl*

Ut» la Moci/'lc* d«* T<*«ii|M:rni»o«*;

■■ur le I*. < hIa»I«iai• •

Ci; livre dont il n-sti-à |»‘in«' «|",'l‘ll" s
<l*i-.M-in|il:iir< », »iirth'« millier»qui ont vt‘"- 

dii» dans le court « ajai' i- tl’um uiinéc, *-• trouve 
encore à la Librairie d’At ( ■1 STIN COTÉ et C »* ■ - 
, Q ,, lu c, |>r*s le Pain fs Archi-épiscopel.___________

,|OSi:i,ll CAJD»TTE,
Une St. Pierre, /très du marché,

IN \ IT u n plus sinci res n-nu rt'iirr uts nu public en
1 général |H.iir IViienuragem* ni qu'il < n n mi jusqu'iri, et lin - 

f,,rm r- «P t•• «■-III- lit qu'il aura toujours ron«tanimnit 1-n main, 
comme cl-devant,

Harnais. Hottes et Souliers français. etc.,
Quantité de ft I US t N NA llll'.NS, tel» que peaux de Mouton, 
Veau,4 des pria lré»modéré»

l’oint do SKCOND PRIX.
Québec, Il décembre R>47.

'
' »

Capital Social, £>00,000 sterling
rE soussigné a été nommé agent de celle compagnie il **r» 

J bien a|.e de rcre* >ir des demandes |«ifir assurance. nude diai­
lier Imite information qu'on pourra désirer soir d< *a part are 

sujet.
Bureau, au quai du lüllrspie. Basse-ville.

IV. BENNETT-
fi novembre IRI7. __

Pour
A Vendre

moitié île la valeur ordinaire.

2 mm M'HIN'I'S a faire le» clous coupés de Ionie grandeur 
TM jusqu'à I, |imice».

I in.o lune u trancher lu Idle our doua coupés de tou,( 
grnniletir. Le tout fait d'après le» meilleur» iiimlelr» *• 
tout neuf.

AUSSI
I grande roue Vlluehoiiiiér nvec l'appareil nécessait* * 

(nrc march* r le tout pur un ou deux Chevaux.
S'adresser a

FRANCOIS DEFOV. 
ou 4 F. X. MRTItoT.

Quétiee, mur» IH17.

Atiresses ti’uffaii'cs.
>r APOLEON CASAI UT. Avocit. Bur.au via-4-vi» l'arche 

1 véelié- dan* la iiienui maix-jn que les bureaux du Journal d. 
Quebec et de l’A»«*urau*'e du Canada.
Québec, 4 mai Ml _____________________ _ —

Btk FRI NE IC, notaire, a établi atn bureau dans la 
, muujn be M. Jeun UaillrirgwS», marchand, rue de» Fosses, 

t. Koch.
(Jué'xT, 16 11»-ii 1610*

I” i; Jjr JKAN LANDRY, ex Chirurgien interne
J . | j j. ti,|\(arioe, n établi mil douneile >l»ns la rne- Ste 

Ursule]No. 44, pré» de la rue St. Jean.
Qeébte, 12 aovler i l*- ---------------------- -

IR docteur ROY a t’t-ihli hou bureau au numéro 23
^ i i ’

|('HEl. PITRY, An lit» -te, demeure maintenant^ rue Si 
. Joseph,maison de M. Prévost, notaire, parouee de St. R<»:h 

de tguôlec.
Québec, 4 mai IS17.

^M. KU l IIS F*X, lie leur, Nu. "J7, rue Sir. l-f*
• ll-,IInute'*V ,11e.

•■r k Dit. KINFllLl dit M A I.OLT N .t fix*»
M A demeure ch'.-* fin p« rt- M. Rémi Mai-min, rue d'Aigulllon

faubourg 8». Jean.
Québec, 10 janvier, DW. ,
A »l» aux pauvre* gi alls depuis midi us-p a un- he-.re.__ ____

flMt'tM \S AMIOr, avocat, u M intréal, eg«nt d'alfiires, au 
I près du gou*tri.erncnl. et ailleurs. Toutes lettre» devront 
ni être adrc*»éc», adraiiclue», «ux burésux public.rue No/re- 
PSSK.

AI

Magasin de Pelleteries Anglaises et Canadiennes,
® en GROS ET EN DETAIL, NO. I27Rue BUADE, QUEBEC.

HENDERSON ETW. S ( RE.
J

Inlurtur-nt ln public qu’ils ont n-rit pari- drent Uritam «t lu John Hull lours iiiipurlulio iiy él.-n.lu-s ,1- l’KAL’X 
•( i\sl Ui-JRABLK do IVIlot< n-s, lithriqué-s avec *1* y jtcaux venant <Ju c conliuunt, conii*rciid un us-sortiiuuiit qu

la ns l’Amérique Hritan'iiquc.

Kl IKH’KKNNKS et do PKLLICTKKI US «le iniiniifiietiiroiiiiglaistt «pii, njoutérs •» I,,"r 1 ‘ 
l„,iir la val-itr, l’élogunco ot la variété, rivalisent, ils ostut lu dire, aveu l<>ut ce q’«'U l',;nt x‘

Manchon* et Bo*» de Marte véritable du Nord,
Marte «llielilie de l(us»ia, 
Marte de roche,
M■ rt*' de Suisse,
Marte de France,
Marte zibeline anglaise, 
Musquash,
de queues il"Ecureuil», 
d'F.i ureiiil* d< Sibérie,
\ is- ,n de Russie et du t.miada, 
Filch véritable, 
l.yns naturel et d'imitation, 
d’Ecur nil et d>- Marte,
Htu'l; Jrnitlt,

Cardinaux d’I>ureiiil,
d’Astraean,
Matte de Roche,
Mari- d« France.

LISTE DE LKIJlt FONDS. ^
C'i«.«m|m<*n de C'iiNlor pour Ihiinc». reçu» tout rorommrnf*

Peaux il'éeur* nilVitorincs d'E- ure-iil 
n Viaon,

Man* belle et mitaines de Marte, Vison, Loup-Marin delà mer 
du Sud, N'eutria et d’Ecureuili, pour dames,

(.ml* de « hi-vr* ml doublés 
Mucras.in» Indices (souliers sauvage»)
Raquette»
Holies de fourrure 
Peuox pour fond* de rarioh-s 
Rolu de earioles d*- peaux delouvel* mt 

«* “ d'ours noir
<< “ de renard de prairie
*« “ *lc loup

" Ce blaireau
de bt'Oles

, Tabliers de |ieaux d’ours 
I Robes pi ur sieges de derrière 
' Fourrures iwmr le* pied*

R-.b-

2<* Robes supérieures d’écureuil 
50 " «si reran

MHMI pi aux de marte française 
7«W» •' marte de rorhe

Casques de peaux de castor pour dames 
Kuhaii» et plumes pour “
Casques '• Union ” et “ Sow reign ” |H.ur me.sieur», de insrle 

du Niifd, lie loutre, d*- vison, loup ninrin, nt.utrw. loup iiiann 
naturel, marte teinte, raslor lustré rasé, bande» de marte et 
risques U dessus en drap, d'aatracan, d'agneau de rusaic et de
vison. . , .

loo'i p„i„, gants et gantelet» |«Hir messieurs en loutre, Vison, 
loup murin du Sud, nculria et agneau il*: llusa'e 
HOtl vison, de Russiv 
450 “ du Canada

Peaux de parchemin de castor 
de castor lustré

Peaux imitation de Russie 
“ ustruran
11 Kl don/., zibeline anglaise 

ÔU “ tames 
Peaux d'ours 
Peaux de I iivrlenux 

" di- blaireau
(i.inlsdi- chevreau |NN*r dame* doublé» en fourrure 

|IN) grosses xisitvesde eusqurs 
Une grande quantité de hmituna et rorilontde miére 
Peaux d*- heitre
* ' —. |m d s de rastor |mur messieurs, double* et «impie* 
Capots d'sstrarnn

“ d'iuiitutiiHi de vison
“ loup marin naturel
'• de |H-«ii de liutlln 

de loup.
4< Marte de Rorhe I Mob*-* pour »ieg. » de derrière reaux ne perçueon...I. ...fi,,.«sszss .»,   *•.*.«. -m.-.... *ïïU*......... h- r—■—<* *- - —..... . ‘°- “• * ^

- *.. ..TT.*r-*. u.... .. - *««»■- « >-r •• /«
U”un u »q Tout m tide dont on ne sera nas content pourra ttre rfn«o huit jours aptes (a tente.

PAS DE SECOND PRIX.
Québec, 15 octobre 1847


